rdv l'est cé que ran- 

ro va ter de 1937! 

ional de la statistique. 

calculer celle valeur moyen-. 

on tient compte des terres ainé- 
liorées, comme de cellés qui ne l'ont | 
été, de la valeur des habitations. 
granges et des autres construc- 
tions. La valeur moyenne les fer- 
mes au pays à diminué depuis 1928, 
“lors qu'elle était de #38 l'acre, La 
valeur moyenne la plus basse est 
celle constatée en 194, elle est de 
#23 lacre, L'année suivante, on 
constatait une véleur moyenne de 
824. Cette valeur moyenne s'est 
maintenue depuis. 

La valeur moyenne à l'acre a aug- 
ménté dans Îles provinces de l'Ie- 
du-Prince-Edouard, de Québec, d'On- 
tario_et du Manitoba. Mais cette 
avgmentation à été contrebalancée 


par la diminution de la valeur mo- | 


yenne à l'acre dans les provinces de | 


Nouvelle-Ecosse, dé Nouveau-Bruns-| 


Wick et de Colombie-Britannique, En 
Saskatchewan et en- Alberta, la va-| 
léur moyenne des fermes est restée | 
la même, 

L'Office rapporte qu'au cours des 
dix dernières années c'est dans les 


‘provinces de la Prairie que la valeur ! 


| IMPOSSIBLE DE DIRE QUELLE ET 
—LA-DETTE-DE GUERRE DU CANADA 


l'hon. Charles Dunnins, ministre des finances, donne 
des explications, en réponse à la question d’un 


député. 


OTTAWA — «y pr impossible d'é- 
tablir avét précision quelle portion | 
de la dette actuelle du Canada re- 
présente la dette de guerre”, a dit 
le ministre des Finances, M. Dun- 
ning;, en réponse à une question de 
M. Gordon, Isnor, député libéral 
d'Hnlifax, ‘ 


La réponse de M. 
nue comme suit: 


Dunning conti- 
“Tous les emprunts 


émis durant ln guerre ont élé rem- | 


Pour la troisième an-| des terres 


 G' dans Je prorinces de 1 
‘Prairie q qu’elle le : diminué. — 


a le plus 
|de Nouveau-Brunswick. La valeur 
| moyenne par nacre en 1937 s'élève 
| séulement à 65 pour 100 de la valeur 
moyenne constatée en 1926. 
le Le salaire moyen en argent des 
sommes travaillant sur des exploita- 
| tions agr «té de #24 par 
mois, pour les mois d'été, 11 était 
de #21 par mois en 1936 et de #20 
par mois en 1935. La val 
pension a été estimée en 1937 à #17 
par mois. Elle était fixée à 816 en 
1936. L'augmentation des salaires 
payés en argent a étésconstatée dans 
toutes Iles provinces, sauf en Sas- 
katchewan. Elle # été particulière- 
ment sensible dans les provinces de 
Québec et d'Ontario. 

Le salaire annuel moyen des hom- 
mes travaillant sur les exploitn- 
tions a été de 8224 pour 1937. I! était 
de #206 en 1936. Le salaire annuel 

payé en argent a été en 1937 de 863 
de plus que le salaire annuel payé 
en argent de 1935. C'est en 1933, 
| que le. salaire moyen le plus bas a 
èté enregistré. L'augmentation des 
salaires payés eh argent a été tout 
| particulièrement notable dans Îles; 
provinces du Nouveau-Brunswick, 
de Québec, d'Ontario et du Manito- 
ba. 


“Tous les revenus perçus par le 
gouvernement sont versés à un 
fonds commun, le fonds du revenu 
consolidé, et toutes les dépenses 
sont débitées, à ce fonds. Il est im- 
possible, par conséquent, si ce n’est 
en se servant de présomptions for- 
tement hypothétiques, de calculer 
quelle proportion de la dette nette | 
totale actuelle du Canada peut être 
attribuée, soit directement soit in- 
directement à la guerre. 


boursés une où plusieurs fois; en 
certains cas, des portions des émis- 
sions parvenues à maturité ont été 
acquitlées et dans d'autres cas les 
émissions de rembbursement ont été 
uugmentées afin de fournir des 
fonds pour autres fins. 


“Les dépenses de guerre étaient 
débitées au fur et à mesure au fonds 
du revenu consolidé, de même que 
les autres dépenses attribuables à la 
#uerre, comme les pensions de gucr- 
re, les traitements et le soin à don- 
ner aux soldats de retour, l'établis- | 
sement des anciens soldats sur des 


| 
rer les intérêts et le service de |{res dépenses indirec tes ou consé-| 


la dette publique. 


POURQUOI LES 


ROUGES ONT DÛ 
ÉVACUER TÉRUEL 


C'est à cause de la sunério- 


rité du matériel de guerre 


l'année qui s'est terminée le 31 mars 
1937, on donne une table qui fait 
voir les dépenses de guerre et de 
| émbilisation (y compris l'ajuste- 
ment des revendications de guerre) 
année par année depuis 1915 et ces 
dépenses se totalisent à #1,695,958,- 
569 pour le 31 mars 1935. Ce total, 
cependant, 
aux chapitres dés pensions de guer- 


| des soldats de retour, j'établisse- 
ment_des soldats sur des terres, l'in- 
|térét de la dette de guerre, ou au- 


quentes à la guerre” 


_ Fe 


de l'occupation 
IV a beaucoup de ruines. Mais la 
{tour de la célèbre cathédrale sub- 
| siste, quoique très endommagée. 

| 


re 
Mgr (Choquet évêque de 
Tarbes et Lourdes 


Le courrier européen nous appor- | 


“Dans les comptes publics _ 


n'inclut aucune dépense | 


| re, des traitéments et de l'entretien | 


“gouvernementale”. | 


| 


| Le lu nouvelle de l'élévation au siè-| 


ge épiscdpal de Tarbes et Lourdes, 


fourni par l'Allemagne et! qu'occupait Mer Gerlier avant de de- 


l'Italie. 


HENDAYE L'armée 
victorieuse à Téruel s'avance vers la | | 
cô'e méditerranéenne. On tient de | 
Que des froupes | 
sont rendues à Castellar, qui est à 
15 milles à l’est de Téruel., Cela re: 
duit à 62 milles lu largeur de la 
bafide unissant la Catalogne à l’au 
tre partie de l'Espagne ‘“youverne- 
inentale”. | 

Pendant que l'armée pénétrait à 
Téruel, la marine et Faviation blan- 
ches ont opéré: des navires ont ca- 
ponné Valence et Sagonte, 
vions ont bomhardé Barcelone 
Tarragone. 

Pour expliquer la défaite de Té 
rucl, Barcelone affirme que l'armee 
blanche a vaineu les “gouvernemen- | 
taux” uniquement parce qu'elle x | 
reçu de l'Allemagne et de l'ftalie un | 


des a-| 
et 


, matériel de guerre qui lui donnait la | 


supériorité. Les “gouvernementaux” 
affirment que la perte de Téruel ne 
tire pas à conséquence du point dé | 


blanche | 


| vèques, 
| ques, de supérieurs de communautés | sine, et. Le tout formait un total im- 


Ice 


| Philippe Deésranleau, 


| venir archevêque de Lyon et cardi- 
| nal, de Mgr E. 


Choquet. Ce dernier 
était, depuis 1935; 
| gres. Comme Mgr Gerlier il servit | 
6 front pendant la guerre et a reçu | 


Hr-ELègion-d'Honneur. 


———— 22 + 


Le sacre de S. E. Mgr 
Desranleau 


SHERBROOKE 
d'une trentuine 
de 


En presence 
d'archevèques et é- | 
dignitaires ecclésiasti- 
reli- 


et de centaines de de 


gieux, de 


prètres, 
religieuses et de 


le cardinal Villeneuve, archévé- 
que. de Québec, et Leurs Extellen- 
ces Nosseigngurs Deschamps et Des- 
iwuurais, ont sacré jeudi matin évé- 
que titulaire de Salé et coadjuteur 
de Sherbrooke; Son Excellence Mgr 
dans- le sanc- 
| tuaive dé la cathédrale Saint-Michel. 


tous Îles | 
fidèles de Sherbrooke, Son Eniscnik 


|tisfails, mais mème étonnés de voir 


| rale etait que les directeurs et direc- 
évêque de Lan-! 


| de la soirée, les nombreux specta- 


| 


-empêchait une réduction des droils 


_gou 
toute l'affaire. Le } 


insuccès, promett 
dre plus tard. 


La France derrière Chautemps 


PARIS — Samedi soir, le cabinet 
Chautemps a été l'objet d'un vote 
retentissant de confiance à la Cham- 
bre: 439 voix contre 2. Il s'agissait 
de son programme de politique é- 
trangère qui embrasse: la stricte 
observance des obligations interna- 
tionales, l'appui aux alliés de la 
France en Eur centrale et la co- 
litarité avec Grahde-Bretagne 
“ans ses efforts pour réalisér la 
paix esropéenne par le moÿen de 
négociations avec l'Italie et lAlle- 
magne. 


ent de se repren- 


Contre Chamberlain 
LONDRES —M. Chambertain a dû 
faire face à une vive opposition pour 
justifier la nomination du vicomte 
Halifax comme secrétaire aux ‘affai- 
res étrangèrés en: remplacement 
nthony den. Ila déclaré- 


qualifications extraordinaires con- 
trebalançaient les désavantages de 
ne pas avoir à ce poste un membre 
de la Chambre des Communes. 

M. Chamberlain a nié que l'Italie 
revendique une part dans la défense 
du canal de Suez comme partie du 


Rte qe te cobvenON AN EME 


de passage en faveur de l'Italie seule. 


depuis 1893, Originaire du 
Jura, il fut l'un des fondat 
paroisse et y 

fonctions de maître de poste. Agri- 
culteur et apiculteur, 
er 
Î 


de la 
it 


c'est grâce à 


REGINA — M. L. Macauley, dé- 


puté de Cut-Knife, ñ accusé le gou- 
vernement 
fonctionner sous 

gouvernement occulte”. 


de celte province de 
de “quelque 


a ajouté “ que 


la province de Saskatchewan est 
soumise à la dictature de lanci 
premier ministre 3.-G. Gardinér, au- | 
jourd’hui ministre fédéral} de l’agri- | | 
culfure. Je crois fermement que M. 
Gardiner, est, atjotrd'hui comme 
hier, premier ministre de la Saskat- 
ce que réel premier-k#'avait alteint ‘pa 
ministre”. En tefminant M. Macau- 
ley a”déclaré “que le gouvernement | 46° durant ce mois en 1886, 1924 et 


ien | . 


et qu'il Fest, | 


La Tour illuminée Edison, à Men- 
lo Park, New Jersey, a été éclairée | 
pour la première fois lors d’un ban- 
quet tenu à New York à l’occasion 
du 91e anniversaire de naissance du 
célèbre invent L'ampoule élec- 
trique de 14 pieds, la plus grosse au 
monde, est de 5,200 watts. 


5 VIENNE — Les patriotes autri-| | 
qui a donné à ses compattiotes l’as- 


surance que l'Autriche rerait 
du nazisme. Le discours du chance- 


lier sur l'accord de Berchtesgaden, | gestions sensées, de 
qui était attendu avec anxiété, a été! tier- qu'elles viennent, 
| prononcé jeudi soir devant ta Dicte | d'être accueillies. 


autrichienne et irradié 


Indépendance de l'Autriche : 

Le chancelier a donné des enire- 
tiens de Berchtesgaden. une relation 
franche et précise en concluant que | 
l'essence de l'accord, c'est que l'AI- | 
lemagne s'engage de façon indiscu- 
table à respecter l'indépendance de 
l'Autrirhe. Nous n'avons pas, dit-il, 
délimité la carte de notre pays, mais ; 


vons: l’Autriche doit demeurer l’Au-! 
triche. 


chiens ont manifesté pendant toute la constitution aut 
la nuit à la suite du discours du! connait ni partis ni Etat totalitaires 
chancelier Kurt von Schuschnigg! 1 n’y a qu'un organisme politique 


indépendante de l'Allemagne et Her | 


à travers |- 

tout-lé pays et même à travers 
me Les nazis autrichiens | du chancelier von Schusthnigg que 

ont fort déçus et_irrités du dis- | les 

cours du chancelier et ils ont tenté! n'ont apporté aucune”modification 

de manifester en certains endroits. | essentielle à la situation autrichien- 


nous avons le devoir et ka détermi= | 
nation de conserver ce que nous a-| 


a ajouté que 
ne ne re: 


M von 


patriotique n'est pas un parti at 
sens strict du mot, mais un front 
de tout le peuple. où toutes 108 
quelque quars-- 
ont — 

Rien de changé 
H semble “du distours 


entretiens de  Berchtesgaden 


ne, mais on se demande si ln nou- 
velle s#mitié austro-allemande sera 
dûrable..Les nazis de Berlin ont dé. 
claré que Schuschnigg avait fait en: 
tendre son chant du cygne en pro: 
Jenomhe À l'éloge de Mussolini au lieu 
de celui-d'Hitler et que sa carrière 
politique ne serait pes longué. 

ss cu les juifs et la 


enthousiasme les déclarations du 
chancelier sur: | indépendance de 
_! »; l'Autriche. 


LA FRANCE AIME LA PAIX, MAS 
PAS À N'IMPORTE QUEL PRIX 


Un record pour.le mois 
de février 


le thermomé- 
Winnipeg C'est 


Samedi après-midi, 
tre est monté à 47° à 


un record pour le mois de février. 


Depuis 60 arfs que l'on y enregistre 


Ex 


février. On a fines À noté jusqu’à 


Le premier ministre a répondu |ne protège nullement les intérêts 1932. Mais le mois qui vient de fi- 


brièvement à me 
conc ncernant Île les 


Les Cours d'Economie rurale de Saint-Norbert 


foule de questions! du peuple, mais bien ceux des com- 
_négocistions qu'il qu'il! pagnies de prêts et d'obligations”. | 


nir a eu aussi sa vague de ffoid: 33° 
ue de zéro le 15 février!” 


ont remporté un remarquable succès 


Brillante soirée de clôture à 


“laquelle assistent l’honors- | on 


ble Ivan Schultz, ministre de l'éducation, et les or. 


ganisateurs des cours. 


— Ceux qui ont fait le succès | 


. de l’entrevrise. — Liste des jeunes gens et jeunes. 


filles qui ont suivi les cours. 


Jeudi soir dernier, 24 janvier, a 
eu lieu la clôture des cours d’écono-| 
mie rurale organisés à Saint- -Nor-| 
bert. Durant sept semaines, 80 jeu-| 
nes gens et jeunes filles ont suivi 


| ces cours avec une ponctualité re-| 
- | marquable et jeudi soir a marqué la! 


fin de ces jours d'étude. 


La cérémonie a revêtu un carac-' 
tère de solennité et de dignité, tant 8 
par les personnes qui étaient pré-| 
sentes que par le programme qui a 
été présenté. Ajoutons que la chose 
était nouvelle, constituant un es-| 
sai, et que tous étaient intéressés à 
en ‘Voir les résultats. à | 


Disuns lout d'abord que les spec- | 


qu'on avait pu faire autant en si 
peu de temps. La remarque géné- 


irices de ces deux. groupes avaient 
| dù travailler énormément pour en 
|urriver là. Le même compliment s'a- 


ville et la campagne. Mlle Véry et 
M. Magnan prirent la défense de la | 
ville contre Mlle Leclerc et M. Sala, 
qui se firent les champions de la)! 
campagné. Débat très intéressant. | 
Les quatre concurrents se firenf*ad- | 
mirer par l'excellence de leur an-, 
| glais et la solidité de leurs argu- | 
ments. La réplique fut vivement | 
goûtée et prouva l'originalité des | 


.orateurs. La victoire alla finalement | 


aux Champions de la campagne, mais 
la lutte fut serrée. 

Au cours de cetle soirée, une jeu- 
ne fille, Mile Aurélie Délisile, et un | 
jeune homme, M. André Martin, pré- | 
sentèrent le rapport des cours don- 
nés durant ces sept semaines. 

A l'issue de la soirée, M. l'abbé A, 
d'Eschambault, qui présidait, donna 
la parole à l’hon. Ivan Schüultz, mi- 
nistre d'Education, qui était l'hôte 
d'honneur. M. Schultz félicita vi- 
vement les jeunes rétudiants et dit 
tout le plaisir qu'il 


dressait-aux élèves. 


Avant d'en venir au programme 
teurs (la salle était remplie) purent 
admirer, dans le parloir du couvent, 
une exposition des travaux faits par 
les jeunes filles de l’école ménagère : 
| {travaux d'aiguille, de couture, re- 
prisage, confection d'habits, etc.; 
travaux de mise en conserve, de cui- 


lateurs ont été non seulement 
posant et les connaisseurs et con- 


! n 
| élèves. 


æs invités se rendirent ensuite à 
able des séances du couvent où 
tlèvés, garçons et filles, se trou- 
vaieht réunis. Les étudiants et étu- 


| diantes leur présentèrent un très jo- 
li programme de chant, petites co- 


| médies, iableaux, danses paysannes, 


| 


| jeune fille d'un côté, 


| Sôn Excellence Mgr Anastase 
vue stratégique. | Forget, évèque de Saint-Jean-de-;! 
Fin de l'occupation | Québec, a prononcé le sermon fran- 
FERUEL La, capuulatjefi de !|çais de circonstance; et Son Excel- 
1000 solduts  ‘gouvernefftentaux” hlence Mgr Guy, évèque de Gravel- 


» qui s'étaient retranehés- dans les rui- 


y nes du Séminaire, 4 marqué la fin 


bôurg, a prononcé le sermon én an- 
glais, 


etc. Le clou de la soirée fut un dé- 
but entre un jeune homme et une 
ayant comme 
adversaires ‘un autre jeune homme 


! el une autre jeune fille, Il s'agissait 


faisserses purent admirer la beauté 
du travail On ne tarissait pas d'élo- 
| ges à l'endroit dés inaitresses et des 


‘de. décider des préférences entre la 


PAUL, 2 


1 
montra à ses auditeurs le bien qu'on 
peut attendre d'une semblable entre- 


voyant le beau résultat acquis. 


prise. Après lui, M. MacKay, de} 
l'Extension Service, se dit double- | 
ment joyeux d'avoir participé à ce 
succès. Aprés M. MacKay, Mme Lin- | 
dall, organisatrice de ces cours au | 
nom du Fédéral, ajouta ses félicita- | 


des nôtres l'an prochain, 


ent montré aussi beaucoup de dé- | 


vouement ef de désintéressement. 
On a pu constater jeudi soir l'effi- 

cacilé de ces cours tant pour les gar- 

çons que pour les jeunes filles. Le 


{tout promet beaucoup, pourvu qu'on 


puisse continuer et dévelepper l’en- 


treprise. Nous croyons pouvoir dire | 
| sains flatterie que, 
| ment des Révérendes Soeurs, et sur- 


| tout de Soeur Marie-des-Neiges, su- 
périeure de Saint-Norbert, et au zèle 
intelligent de M. J'abbé Couture, les 
| cours ont été un très grand suecès | 
let nous n'avons pas d’hésitation à 
dire qué le tout peut se comparer 
{pour dire le moins) avec les ré- 
sultafs obtenus dans les autres cen- 
{tres. Nous croyons tenir de source 
certaine que ces messieurs du Gou- 
vernement ont été tellement enchan- 


|tés des ré$ultats et de l'esprit mon- 


tré par nos élèves et ceux qui € 
avaient soin, que l’on songerait à 
créer un second centre 


F 


grâce au dévoue-| 


Le RS en français est prêt rét à parie avec Rome: 


| —-La coopération anglo-française reste intacte. — 


- France n’est pas isolée. 


PARIS — Le ministre des affaires 
étrangères de France, Yvon Delbos, 
a déclaré à la Chambre, samedi ma- 
tin, que le 
veut bien négocier ‘avec l’Halie, en 
échange de la reconnaissance de la 
conquête de l'Ethiopie, si les diffi- 
cultés actuelles peuvent disparaître”. 

“La France aime la paix, a dit 
Delbos, mais pas la paix à n'importe 
| quel prix”. 

Il à ajouté que Paris suivra avec 
| attention les conversations Londres- 
Rome et reste liée étroitement à 
l’Angieterre. 

{ Il a mêrne dit que le premiër mi- 

| nistre Chamberlain, dans une lettre 
| au président du conseil Chautemps, 
Lames assuré de la stabilité de la 
coopération anglo-française. 


Le commerce avec l'Italie 

Delbos a parlé devant des tribu- 
nes remplies à capacité, au début 
| du deuxième jour: du débat qui s’est 
terminé le soir par un vote de con- 
| fiance en Chautemps. 
La France pourra reconnaitre la 
| conquête d’Ethiopic si l'Italie cesse 


| d'envoyer des troupes en Espagne ct 
coopère loyalement dans les affai- 
res de la Méditerranée. 

, L'on a appris que peu de. temps 
| avant le discours de Délbos, la Fran- 
ce avait ouveït des négociations 
commerciales ayec Rome afin de ré- 
tablir les échanges commerciaux tels 
qu'ils existaient avant l'application 
des sanctions. 


|. Un créditiste cause 
| un incident à Ottawa 


| OTTAW A — … Li preinier ministre | 
au profit! Mackenzie King a refusé de dire si 
tout--en!le gouvernement canadien appuyait | 


La Yougoslavie 

Delbos, parlant des obligations de 
la France er la Ier 
ia Les engageuwients de 
France prime li ‘Téhécoslo 
seront remplis”, Il a ajouté que le 
gouvernement avait encore foi en. {a 
Société des nations. “Que'ques pays 
l’abandonnent, mais je jui donne en. 
core ma -confianée”, 

Il continua en disant: “Il n'y a 
absolument aucün différend centre 
nôus et M. Chamberlain”. 11 rendit 
hommage au talent ét à l'amitié 
d'Anthony Edeh, Notre solidarité 
avec la Grande-Bretagne est la plus 
solide barrière contre la menace de 
guerre. 

Exprimant l'espoir que le parle: 
ment endossera la politique de dé: 
fense nationale’ di gouvernement, 
Delbos déclara: “Quand le pays esi 
en danger, il n'ÿ a qu'un parti, la 
France!” 

N\ Situation grave 

Le pays doit rester calme, dit Del. 
bos. La situation est grave, mais la 
France n’est pas isolée, pas plus qué 
la Société des nations n'est condam- 
née. Les méthodes dé violence ne 
triomphent pas. Le défaitisme crée 
la défaite, La guerre n'est pas inévi- 
table. 

“Le monde, at-il encore dit, sait 
que la France était prête à désarmer. 
Mais aussi longtemps que l’on par- à 
lera d'armement, la France maid- 
tiendra son armée à un haut niveau 
Li effic ac té”. 


_ Dure défaite | 
pour Grégoire 


conservant Saint-Norbert et en le!la politique actuelle de l'Angleterre | Aux élections”: .munici 


développant au besoin. 

En terminant, nos sincères félici- 
tations et nos remerciements à tous 
ceux de nos compatriotes qui ont 
donné de Jeur temps à cette belle 


| bault et à l'hon. M. Marcoux qui l'ont 


lançéce; à MM. Préfontaine, Lafran- 
ce, Villeneuve qui l'ont soutenue; à 
M. l'abbé Couture et aux Révéren- 
des Soeurs de Saint-Norbert:; à MM. 
Schultz, Etter, du département d'E- 
ducation, à M. MacKay et Mlle 
ThompSon de l'Extension Service, 
ainsi qu'à Mme Lindall, à M, Hamil- 


dans le domaine étranger. 

| AM. E.-J. Poole, créditiste, qui lui 
demanda à la Chambre des Commu- 
1es: “Est-ce l'intention du gouver- 


cien Borne 
une écraä- 


* 


| de Québec, 
| l'emporte 
| sante majorité. 


du gouvernement naliona 
pvp manifestée par la démission 
forcée de M. Eden comme secrétai- | 
re du Foreign Office?”, le premier 
ministre répondit vivement : 

“Cette question est inopportune et | 
ne.demande aucune réponse”. 

Députés libéraux et conservateurs 
| apblaudirent à ces paroles M. King 

a RE 


nement de soutenir la politique cs 


tions et dit son étonnement en vo-|1ton et aux nombreux conférenciers | Une école des mines sera 


yant la variété et la beauté des qb-! 
jets exposés, considérant le peu de! 
temps qu'on avait eu M. Edmond | 
Préfontaine, député, invité à parler, 
en profita pour remercier M. l'abbé 
Couture et les Révérendes Soeurs de 
leur dévouement durant ces $emai- 
nes de travail si ardu. 


M. l'abbé d'Eschaitibaült ‘ajouta 


| qui sont venus enseigner à ces élé. 


ves. 
‘(Suite à la huitième page } 


Mort de l'archevêque 
de Kingston 


KINGSTON, Ont, — S$. 
Michael-Joseph Spratt, 


E. 
archevêque 


Mgr | 


établie à Québec 


| QUEBEC 
live a voté un octroi annuel de #100.- 
1000 à l'Université Laval pour la 
{construction et le fonctionnement 
d'une école des mines à Québec. 
A cette occasion, l'hon, Onésime 
| Gagnon, ministre des mines, a démon- 


— L'! Assemblée législa- | 


QUEBEC — La ville de Québec 
s’est prononcée, et sans équivoque, 
| contre l'ancien maire, M, J.-E. Gré- 
toire, avocat et professeur d'écono- 
mie politique à l'Université Laval, 
et pour M. Lucien Borne; homme 
d'affaires et ancien candidat libéral 
€ontre le Dr Philippe Hämel, qui 
est élu maire par une mejorité-re- 
| cord de 5,572 voix. Tous les quat- 
tiers de la ville lui ont donné use 
majorité. 

Des neuf membres du cartel Gré- 
goire, deux seulement ont été épars 
gnés. 4 

Les dépütés provineiaux de Qué- 
bec ont suivi l'élection avec 
grand intérêt, à caûse de la pa 
cipation de M, Grégoire à la 
de opposition” provinciale, M. 


des remerciements aux diverses per-| de Kingston, est mort à 84 ans, après | tré la progression fantastique de la’ goire, en effet, a été élu dans 


sonnes qui onf consacré leur temps 
pour ce succès, surtout à M. Hamil-! 
ton qui est demeuré à {a Trappe avec | 
M. l'abbé Couture et aux Révérends | 


une longrk maladie. 


SASKATOON 


cheurs et chasseurs la Saskat- 


de 


| production minière dans le Canada 
let la province de Québec au cours 


là la nécessité pour les Canadiens | 


magny en-1936 comme député 
l'Union Nationale, 1 M. Du- 


La ligue des pé-}des dernières années, indiquant par plessis a pris le pouvoir, L'an der- 


\ nier, M. Grégoire, avec 


Pères Trappistes dont la collabora- | chewan a décidé de demander 42000 | françäis d'acquérir une formation | tres meinbres de l'Union 


lion a été si absolument indispensa- 
ble. Nos agronomes, MM. Villeneuve 
et Lafrance, ainsi que les profes- | 
seurs du département d'agriculture | 


au gouvernement provincial pour | 
distribution d''ahimenuts aux oiseaux 
sauvages en proie à la famine sur 
les hautes terres, 


technique qui leur permettra d’oc- 


leuper es postes de commande dans | 


| l'exploitation des immenses riches- 
ses, 


ï: 4 


Len uen 


PU 


| a quitté le parti de M, 
former un troisième : art Na 


| dont la population ‘dé Québec 
lle abs appui. ex 


presse vienfioise ont accueilli avec 


déoracé en ssh dioe CR SE 


sa 


à mn ee ml mèr 


FES 


À ur la premiére fois, depuis que 
. la guerre civile. ensangiante l'Espa- 

, Le Croix dit quel est le sort que 
4 fait aux catholiques, Mile 
Hélène de x Souchère, sx corres- 

Due _- bondatte dans la capitale provisoi- 
Fe re du gouvernement du Dr:Negrin, 
sssure que la liberté religieuse 
Me Hi MENLD ile à dif SON Ras Dé vous te r 


4 


L'APPROBATION 
DÉS COMMUNES 


| 
.| 


Mais le débat est tumultueux | 
et l'opposition attaque vi-| 
goureuséement le premier 

. ministre, | 


LONDRES — La Chambre des 
Communes x approuvé la politique 
IChamberlain en rejetant la motion 
de défiance des travaillistes par un 
vote de 330.à 168. M. Vivyan Adams 
un ardent 
le seul co 
le premier ministre. Cinq antres dé- 
pultés conservateurs dont M. Eden, 

ont la démission avait donné lieu | 
au débat, M. Winston Churchill, qui | 
a criliqué la politique étrangère du | 
gouvernement, se sont cependant | 
abstenus de voter. 

Le débat a été tumultueux ct 
marqué par des personnalités, des | 
accusations et des contre-accusa- | 
tions. La déclaration du premier 
ministre, à l'effet que la Société des 
Nations est une auto 
tié des sine ne fonctionnent | 
plus”, a provoqué des cris de “Dé- 
mission! Démission!” de la part des | 
travaillistes qui ont rappelé que le! 
gouvernement s'est fait élire en 
1935 en affirmant que sa politique 
s'appuyait sur la S.D.N. | 

Accusations 


» | 
partisan de la S.D.N., fut 
a monnaie à voter contre! 


. L'ancien premier ministre David 
Lioyd George a accusé M. Cham- 
berlain d'avoir participé à une in- 


ést! siblus d'espérer”. 


“dont la moi-! 


nacés, Aujourd'hui, ils doivent s’em- 
ployer à chasser de l'esprit du publie 
cétte association d'idées que l'on 
s'est plu trop longtemps à. répandre 
que le catholicisme était assoçié au 
fascisme, 11 faut que les catholiques. 
agissent encore avec beaucoup de 
prudence, mais à compler de main- 
tebant on a toutes les raisons pos- 


trigue- italienne donî le but était de 
forcer M. Eden à sortir du cabinet. 


M. Lloyd Geofge à qualifié M. Cham- 
berlain de “colombe de vitrail” et 
déclaré que lé gouvernement vit à 
l'ombre du drapeau blanc, retrai- 


tant d'une position à une autre, Le 
jour viendra, dit-il, et tout. indique 


qu'il ‘äpproche rapidement, où .le 
peuple de Grande-Bretagne exigera 
qu'on arbore de nouveau le drapeau 
et réclamera un homme qui soit de 
taille à le défendre, Les Italiens 
voulaient se débarrasser de M. Eden 


parce qu'il était le seul à leur tenir 


tête. 

M. Herbert Morrison, l’un des 
chefs du parti travailliste, a décla- 
ré que c'était 'ün “poignard italien” 

ut avait atoint-M-Eden.-—M-Ete- 
ment Attlee, le chef du parti travail- 
liste, a ajouté que M. Chamberlain 
s'était traînéen gémissant aux pieds 
de Mussolini. A quoi, le premier 
ministre s’est contenté de répondre 
que ces sarcasmes le laissaient très 
froid. 

D D——— 


En l'honneur de Branly 


PARIS-—L'illustre physicien Bran- 
ly, professeur à l’Institut catholique, 
aura-t-il un timbre-poste à son ef- 
figie? L'idée est à l'étude et semble 
devoir être adoptée car. si Branlÿ 
vient d'être nommé  Grand'Croix 
de la Légion d'honneur et si le con- 
seil municipal de la ville de Paris 
vient de décider de donner son nom 
à une avenue, $ces honneurs sem- 
blent encore au-dessous du mérite 
et de limportance des découvertes 
du célèbre savant. Branly est, en 
effet, l'inventeur du coôhéreur, qui 
est à la base de toûs les progrès ac- 
complis depuis quarante ans en 
TS.F. et sans lequel nous n’aurions 
pas encore de radio, 


Voyagez en tout Confort pour‘ vous rendre au 


Trente-Quatrième Congrès 


Eucharistique 


BUDAPEST, Hongrie - Mai 1938 


International 


sens par! l'Angleterre réussissait, 
Dans son article, chef de 
| l'Aianee: démocratique, <ompte 
|44 députés à la. Chambre, déclare, 
| entre autres choses, ce qui suit: 


{y 


. | “Le gouvernement français com- 


| prend-il enfin qu'une franche expli- 
caiÿon s'impose, entre Paris et Ber- 
lin? S'il nons faut dire “non” au 
Reich,.il faut que le peuple français 
en soit informé; il faut qu'il sache 
le pourquoi de cette attitude: * 
“Cela s'impose perce que, le jour 
où pareil rapprochement sera dé- 
claré i ible, il est clair que la 
nätiôn entière devra se préparer fé- 


ll servira d'inauguration à la voie 


<g - Rond Point de la 


l'Arc de Triomphe et pourrait même 


se poursuivre Avenue des Champs- 


Elysées jusqu'à la Place de la Coh- 
rd é ; 


Le projet de M. Stany Gauthier 
est composé à la-fois de Chars et de 
figurants, il se compose ainsi: 

1, La Musique; 2, Les Torches: 
3, Les Flambeaux; 4, Les Bougies; 
5, Les Lampes; 6, Les. Vers luisants; 
7, Les Lueioles; 8, Les Diamants; 9, 
Le Quirtz; 10, Les Cristaux; 11, Les 
Phares; 12, L'Electricité; 13; La lune 
et les étoiles; 14, L'Are en Ciel; 5, 
Le. Soleil, sé 


i terminée, qui 
Défense 


brilement à: la guerre. Si nous de- Viendra d'abord le char représen- 
vons,- par contre, entamer des né-|tant une TORCHE entourée de fem- 
gociations pour améliorer les rela-| mes vêtues de chlamydes à la Grec- 


tions franco-allemandes, il faut agir | que. - tite 
sans délai, j Les FLAMBEAUX ET LES BOU- 
“Ce que j'ai dit au sujet du Reich | GIES seront portés-par des _laquais 
s’applique encore plus à l'Italie. Al- | de Pépoque Louis XIILet Louis XIV. 
lons-nous rester, dans le bloc des| : Viendront ‘ensuite les LAMPES, 
démocrates, les Seuls à embrasser | cortège composé d'hommes enfer- 
l'URSS. et l'Espagne rouge, deux | més dans de grandes lampes de car- 
pays où il n’y a ni liberté ni démo- | ton. | ; 
cratie?  Va-t-on prouver que l’An-| : Le VER [ 
gleterre, après tout, n’est plus une | fuselage annelé transparent et lu- 
démocratie?” mineux porté, par des hommes à 


LES RELIGIONS | Eee 
EN YOUGOSLA 


par des femmes en costumes orien- 
taux ou japonais portant des baguet- 
Le QUARTZ fet les CRISTAUX 
formeront un seul char qu’entoure- 
ront des femmes dans des cubes lu- 

mineux figurant des diamants. 
Quelque puissante que soit lE- “LA NORMANDIE” avec ses hu- 
glise orthodoxe sur les masses, et si | blots éclairés et ses projecteurs pas- 
pas, en vérité, la confession de la! nants entourée de figurants repré- 
majorité de la population du royau-| sentant des marins porteurs de fa- 
me; bien plus, elle né compte pas! lots. , 
autant de fidèles que les confessions|  Viendra ensuite dé CHAR DE 
chrétiennes occidentales ni même,|L'ELECTRICITE entouré de fem- 
en fait, que l'Eglise catholique toute 


# Un groupe de Canadiens conduit personnellement et se 


rendant, à cet important congrès universel, quittera 
Montréal le 11 mai sur le S. S. Montclare, à destination 
du Havre. Retenez votre billet de bonne heure afin 
de vous assurer une place de choix et voyagez en tout 
confort sur ce magnifique paquebot. Vous jouirez pleine- 
ment de toutes les minutes de la traversée. 


FACILITES SPECIALES A 
BORD POUR LA CELE- 
BRATION DE LA MESSE. 


Billets — tout compris—à 
prix réduits, avec choix 
de croisières toutes dé- 
Lavre yées. pese 
c e vo- 

tre agent re Ww. C. 
CASEY, St Gen- 
Passenger 
R. Bidg. 


F7 ms: CARE PN 


mn F * = | 
PER 


= 


tes. lumineuses. 
elle‘ est la religion d'Etat, elle n’est | sera ensuite entre deux phares tour- 
seule. 


En effet, suivant le recensement | falliques. 


le plus récent, il existe, en Yougosla- 
vie, environ 6 millions de chrétiens 
oecidentaux: Crontes, Slovènes, Al- 
lemands, Hongrois et une partie des 
Bosniaques (parmi lesquels 5,650,000 | 
chrétiens de rite latin, plus de 40,000 
Grecs uniates et plus de 250,000 pro- | 
testants). Par contre, les orthodo- | 
xes ne sont qu'au nombre de 5,600,- 
000: Serbes, Bosniaques, Herzé- 


mes et d'hommes portant des costu- 
es à paillettes et des drapeaux mé. 


LE CHAR DE LA LUNE et des 
ETOILES avec des, femmes en tutus 
de danseuses formant une, voie lac- 
tée, tandis que des Piérrofs avec 
des mandolines lumineuses chante- 
ront des aubades à la lune. 

Puis le CHAR de. L'ARC EN CIEL 
avec des figurants habillés de pa- 
piers métalliques et multicolores. 


govins et Monténégrins. | 

Comme il y a, en outré, près d’un 
million et demi de mahométans, 
l'importance relative de l’orthodoxie 
s'en trouve encore diminuée, Ces 
mahométans ne sont pas des Tures 
pour la plupart, mais des autochto- 


el qui sent tous de race slave, ainsi | 
que des Albanais. | 
Les juifs ne sont guère qu'envi- 
ron 65,000, © 
| Les religions qui jouissent de l'é- 
galtté de droit reconnue par l'Etat 
| sout les religions orthodoxe, catho- 
|lique, protestante, mahométane 
israëlite, 
| Et à l'exception de Ja religion ca- 
|thelique, depuis longtemps déjà é- 
, lait intervenu un règlement défini- 
[tif des rapports .entre l'Etat et les 
religions. 


DT PE PR RER 
+ Le 18e anniversaire — 


| un nazisme 


BERLIN — Le mouvement naziste 
|a célébré jeudi le 18e anniversaire 
| de sa fondation. C’est en effet le 24 
février 1920 qu’Adolphe Hitler a ex- 
posé à un auditoire de 2,000 person 
nes réunies à Munich les vingt-cinq 
lartieles de son programme dont le 
Premier était la réunion de tous les 
| AMemands dans une Grande Alle- 
| magne. e 
a 


partage de l'Irlande 


P 


| bème du partage de l'Irlande fait 
l'obstacle aux négociations que-Lon: 
|[tires et Dublin ont entreprises pour 
| conclure un accord. On sait que M. 
| de Valera véut que la Grande-Breta- 
gne souscrive au projet qu'il à formé 
dé réunir à l'Irlänidé les. six comtés 
de l'Ulster. 


h 


et | 


LONDRES — ]] parail que le pro-. 


Et pour terminer, le CHAR du SO- 
| LEIL autour duquel graviteront les 
astres. 

La force électrique de ces chars 
sega demandée soit à des accumuta- 
| leurs, soit à des groupes électrogè- 
nes portés par les Chars ou des ca- 


nes qui se sont ralliés à l’islamisme ! mions attelés à ceux-ci. 


La nuit de la Rose à Bagatelle 


. Cette année, la Direction des 
Beaux-Arts de la ville de Paris 
compte réaliser dans le Palais de 
Bagatelle une exposition de tableaux 
consacrés à la “Rose”. 

En même temps que cette expo- 
| sition, une soirée est envisagée sur 
la grande pelouse de Bagatelle, Les 
|soutiers seront servis sur celte pe- 
louse et pendant ces soupers, se dé- 
roulera sur une scène uné suite de 


‘| divertissements consacrés à la “Ro- 


|se” et où seront évoqués par des 
chants, des danses, des poèmes, des 
balles, fous les souvenirs litférai- 
res, artistiques, thtâtraux, chorégra- 
phiques consacrés à la Rose (ex: 
“Mignonne allons voir si la rose” 
| de Ronsard; le ballet de la rose de 
| 3, L. Vaudoyer; le Spectre de la Rose 
avec Serge Lifar, etc...) Des roses 
| seront distribuées aux spectatricés 
auxquelles on demandera de venir 
dans des toilettes de couleur rose, 

Le conçours des Rosatti sera de, 
| mandé et peut-être leur fête annuel: 


{ le où l'on couronne la feine des ro- 


ses pourra-t-élle coïincider avec cet- 
te fête, : 


Le. Bal des chefs-d'oeuvre dans les 
musées de la ville de Paris et de 
| l'Etat, Avenue de Tokio 


| Sur la terrasse. illuminée qui se 
irouve entre les deux Palais et dans 
| l'in des Palais lui-même, sera or: 

ganisé un, Bal avec le concours des 
| Ecoles de peiniure..Le Bal ser cos: 

tumé et chaque costume devra rep- 
| peler un portrait ou un Chef;d'Oeu: 
| vre pictural célèbre. 


tea 1 Pa" hip 2) 


PARIS—Le sénateur Lucien Saint,| . Des prix seront décérnés aux cos- 
ancien résident général français au|tumes les plus ingénieux. 
Maroc, .est décédé à l'âge de 70 ans. | 


un pes le p= ur 


Avec l'appui de la direction gé- 


à | nérale des Beaux-Arts, cette soirée 


consaerée au grand musicien. qui 


vient de disparaître évoquera le: 


souvenir d'un des plus grands com- 
positeurs On dans 
toutes les oeuvres de Ra: vres 
mélodiques,, opéras. et ras-comi- 


ques, lès morcéaux et les scènes les T 


plus, caractéristiques de son oeuvre 
avec le concours des troupes de l’O- 
péra et de l’Opéra-Comique, sous la 
direction d’un ou de plusieurs Chéfs 
d'orchestres connus. 

Peut-être ce festival pourra-t-il se 
compléter par uno semaine musi- 
cate; , 

Le souper du grand roi 

Cette fête sera établie èn Haison 
avec les fêtes prévues à Versailles 
et à Saint-Germain, pour le Tricen- 
tenaire de Louis XIV. 

Elle aura lieu dans l’un des salons 
des hôtels de la Place. Vendôme, il- 
luminée pour la circonstance, 

Le Roi Louis XIV et sa Cour con- 
vieront : l'élile parisienne et étran- 
, “suivant 
tradition royale avec. un menu de 
l'époque. Des bällets et des divertis- 


sements offerts au Roi Soleil précé- |! 


deront un Bal des Bijoux au cours 
duquel, par une. anticipation féeri- 
ue, le Grand Roi verra s'évoquer 
evant ses yeux, toutes les élégan- 
ces. de 1938. 

Cette manifestation est organisée 
avec le concours, du Comité Ven- 
dôme qui. groupe là plupart des in- 
dustries de luxe de la rue de la Paix 
et de ses environs. 


Le vray mistère de la passion 


Des, représentants qualifiés des 
agences de voyages françaises et 
étrangères ont demandé à l'unani- 
mité que la tradition du “Vray Mis- 
tère de la Passion” ne soit pas aban- 
donnée; . ï 

Ce spectacle inoubliable qui fut 
présenté ces dernières années à des 
milliers de spectateurs sur le parvis 
Notre-Dame sera vraisemblablement 
repris en, 1938 du 20 au 30 juillet. 

Les touristes. canadiens qui iront 
en France pendant l'été 1938 pour- 
ront donc assister à ces fêtes spleñ- 
dides dont ils rapporteront un inef- 
façable souvenir. * 
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RÉTROSPECTIVE 
ou le Canada avant l’histoire 


par M. Fernand: CORMINBOEUF 


L'ouvrage que M. le professeur 
Fernand, Corininboeuf publie, aux 
Editions de L'A.C.F, sera bien ac- 
cueilli de tous ceux que préoccupe 
la nécessaire éducation scientifique 
du public canadien-français, qui 
tentent d'attirer l'attention sur Île 
sol physique de la Patrie et.de dé- 
montrer la nécessité culturelle ab- 
solue de la science de la Terre. * 

Nous habitons la Terre, mais une 
partie définie de la Terre. Le passé 
de ce pays, qu'il ne faut pas cesser 


de normer' la Eaurentie, nous in-!| 


téresse au plus haut point, Mais la 
grande littérature scientifique où 
cette histoire est ébauchée, discu- 
tée et reconstituée par des approxi- 
mations succéssives, est, en fait, in- 
accessible—atu grand _ pêne 
cultivé qui, lui, doît puiser son in: 
formation à ces sources où ces mille 
bribes et travaux d'approche sont 
triés et synthétisés, 

C'est dans ee but que M. Cormin- 
boeuf explique et étudie, sans appa-. 
reil scientifique rebutant, la nais- 
sance et l'évolution du bouelier ca: 
nadien, des Appalaches, des Rocheu- 
ses, des grandes plaines de l'Ouest 
canadién, des Grands-Lacs ontariens, 
ll consacre: un chapitre à là vie, — 
ses origines,-ses développements — 
au Canada et un autre à la dérive 
des continents. 

Ce livre sera, comme le ‘dit. dans 
sa préface le'R, F. Marie-Vietorin, 
“un guide sûr pour qui voudra com- 
prendre nos horizons, lire lui-même 
les pages secrètes du livre de pier+ 
re de nos roôches sédimentaires, et 
le mystère toujours présent ‘du sol, 
là sous pieds. Cet ouvrage aidera 
puissanmment ceux qui s'initient à là 
conuaissance vraie, positive, mais 
enchanteresse quand même, de la 
Terre, la Maison Humaine”, 

“RETROSPECTIVE" est en vente 
thez l'auteur, M Fernand Cormin- 


D'autre part, la décoration inté-| boeuf, Oka Village, PQ, et aux Edi- 


NOR Tree eiint animent vtt ma dde a. 


‘de février au J'uniotat 


ven: Le: nioue ovbtanls du 


|Quaranie. Heures. se terminait jan- 


vier (du 31 au 2 février). Superbe 
parure due: au talentueux P. ‘Desau- 
tels, aidé des fidèles sacristains, 


qu'on ne prêcherait pas durant cés 
jours. de grâces et de 
Il y eut seulement 


lettre auivante de la “Survivan- 
ce”, d'Edmontont 


Edmonton, ce 7 février 1938. 


Monsieur Godias Brunet, 
Ecolé Lord Selkirk, 
Winnipeg, Manitoba. 


Cher. Monsieur, | 
Le concert irradié par Radio-Ca- 
nada et exécuté par les élèves de 


l'école Lord Selkirk à l'occasionmde 


la semaine d'éducation, se teriuine. 
Je vous en félicite. Vous avez donné 
à vos enfants et à vos aüditeurs une 


2 
Li PE LISTES 
RE + : 


+ 2 


Lé 
| 
Fe 


belle leçon de tolérance, Les paro- 


les ne serviront de rien tant qu'on 
wapprendra pas aux jeunes à con- 
naître le langage de ceux qui les 
entourent et tant qu'on ne leur four- 


nira pas ainsi un moyen de com- 


prendre leur mentalité. 


Les chansons étaient bien exécu- ‘ 


l'une . heure 


Chaque, Journée. se. clôturait : par 


e. tées et faisaient preuve d’un be! ef- 
sainte, entremélée de 


fort d'éducation de. la part des élè- 

ves, , 1 

, Vous sèrez encore écoulés. avec 
plaisir: et Radio-Canada réduirait 
de beaucoup le nombre des mécon- 
tents en accordant les justes reven- 
dications des Canadiens français de 


pieuse lecture.-Le dernier soir, 
toutefois, le R, P. Provincial, le 
saint Evangile en main — tout com- 
mue l’apôtre du Sacré-Coeur, le R. P. 
Lelièvre, O.M.E., — nous. parla onc-|}j'Ouest quant aux concerts en leur 
tueusement de là Promesse : et :de/ langue. : 
l’Institution de I trèé Sainte Eucha- Votre dévoué, . 
vistie.. Nul doute. 


attireront sur: no& personnes, nos 
études et la maison les. précieuses | memes 
bénédictions du ciel. es L 


2 février. — Purification de la! CARTES PROFESSIONNELLES 

Sainte Vierge.—Combien intéressant 
de savoir le lien intime qui existe AVOCATS ET NOTAIRES 
entre la désignation du mois deuxiè- 
me de l’année civile et cette grande 
fête porteuse d'une triple 


BERNIER et BERNIER | 
obéissance, humilité et püreté, AVOCATS — NOT. FUN 
‘Février en effet dérivé de l’adjee- Droit civil, droit criminel Ù 
tif latin “Februarius” en anglais]  Muniçipalités, prêts, pi: 1 


“February” vient du verbe latin: Fe- 
bruare”: purifier, Or à Rome, le 15 


de chaque mois, se tenaient les “Lu- | Tét-93 731 pes |: 
percales”—en faveur du dieu Luper- 
cus — célèbre fête romaine de la]  BEAUBIEN et BENARD 


pugificalion. Au 5e siècle, cette célé- 


| 4, T. Beaubien, CR." L. H Bénard, B, Sc. À | 
bration païenne fit place à la se AIRES 


J 
3 février. — La “Saint-Biaise”: | Avocsté de là 


patron spécial des gorges et désigné 
comme tel par VEglise, Selôn la 
pieuse tradition, le -P; Supérieur, a- 
vant souper, procéda à la bénédie- 
tion des deux cierges en forme de 
croix. Accompli le rit, tous s’ache- 
minent-Pères, Frères et Junioris- 
tes—vers l'autel pour l'application 
symbolique, pour la bénédiction de 


leurs gorges. 
* + »., 

4 février — ter vendredi du mois; 
comme d'habitude, adoration par 
toute la communauté—y compris les 
religieuses, durant les repas; le soir, 
salut solennel, 

6 février — Solide sermon du R. 


P. I. Joyal sur la sainte messe en 


| 


- Pratique générale du droit 
Banque Canadienne 
nale et, de plusieurs Municipalités , 


Leurier-A. Regnier, LL.B. 
AVOCAT. NOTAIRE, ETC. 
Pratique générale du droit 

Ajustement de dettes et 


d'argent sur fe 
#07, Ce a 
ML à ° 


A.-J.-H. Dubuc 


AVOCAT et NOTAIRE 


201, Ave. Provencher Tél. 202 153 À, 


oaint-Boniface 
(EN FACE DU BUREAU DE POSTS) 


MEDECINS 


rapport avec le. Sacrifice du Christ, 
Sa source d'inspiration principale Dr G. M. La Flèche h 
fut, à n’en pas douter, le grand saint| :+,:# «4 LR Chirurgien | 
Paul, moult fois cité, " Œ 
OR 906 Boyd Bldg. j 
- Après diser, grande joute de gou- © Téléphones: 21. 11028 866 


ret entre les élèves, du Juniorat et 
ceux de l'école Provenchier. Pointa- 
ge final en faveur des “résidentiels” 
3 à 1; avouons tout de même que 
les jeunes “Pee-Wces” du Frère 
Boiteaux sont bién dréssés et qu'ils 
nous ont donné une belle exhibition 
de patin, d'esprit sportif et de jovia- 
lité, malgré leur apparente défaite, 
car, comme le leur Visait l'assistant 
préfet au cours du petit goûter; leur 
insuccès 


victoire, pete supérieurs, si- 
non par le , du moins par leur 
vitesse, leur jeu de passe et leur bon 
esprit. 
e LA | 
17 février — .Importante fête de 
famille des O.M.L en raison du.112e 
anniversaire de leur approbation 
canonique. Fort rempli le program. 
me de Cette journée doublement di- 
visé: partie religieuse et. amusan- 
te, etc. Voir rapport complet de 
la “Liberté”, 24 février. 
L] L L} 
27 février — Température idéale 
pour notre congé du mois longue- 
ment désiré ,.et bien employé, ul- 
lez, ; ’ : 
L2 


Les beaux jours du printemps sont 
de retour semant dans l'âme de nos 
jeunes camarades une certaine tein- 
te de mélancolique joie, à la vue de 
l'inondution de là patinoire et de 
l'apparition du Roi-Soleil ax rayons 
enflammés. y 

Courage les amis, la bonne Pro- 
vidence vous réserve éneore quel- 
ques heures de patinage et de bonnes 
parties de gouret; vous en profite- 


% 


trer pas tous dans 
disent Seigneur, Seigneur!” (Matt. 7, 21). 
cette apathie de tant de catholiques? 


F2 . L1 ; : | 
Je fais miens ces mots lus récemment dans une revue cätho- 


Comment lutter : 
Comment la surmon- 


4 


nos organisateurs de jeunesse, nos orateurs? Notre 
doit-il être “pour la nouvelle danse”? La vie 
- d'autre sens pour nous que dans cette succession 


c'est une dure vérité et une terrifiante accusation, quand 
la n'est plus qu'un nom et une profession vide. “Én mar- 
che Vers la danse!” Nous ne sommes pas des éteigneurs de joie et 


ne nous opposons pas à des amusements légitimes. Mais il y a 
pos ss dans Ta vie quelque chose dé plus grand et de plus 
| que de glisser de plaisir en plaisir et de s’épuiser en des di- 
ents sans fin. Si nous croyons que notre vie ne vaut pas 
plus que celle d'un papillon un jour d'été, quelque chose va mal 
chez nous el nous sommes loin d'être des catholiques militants. 


ôtre, voulez-vous savoir ce que cela signifie”, 
écrit un évêque anglais, “étudiez les méthodes de nos amis 
les unistes. Divisés en cellules, petits groupes de 

travaillant dans leur propre entoufage: manu- 
factüre, atelier, n’importe où ils sont employés, un lieu pu‘ 
e ce qu'ils comptent faire pour les ouvriers et les ouvrières 
du pays, toujours à l’affüt des nouveaux venus afin de leur 
enseigner la doctrine communiste. Et ce travail se fait 
systématiquement à travers tout le pays, parce que ceux qui 
croient au ,Communisme aujourd'hui sont de vrais apôtres 
de leur-crèyance." 


En face des paroles de ce bon évêque et de l’image qu'elles nous 
: _nous nous disons: “Ce «n'est que trop vrai! rès peu de 
ues possèdent une parcelle. de cet enthousiasme de feu qui 
caractérise l'apôtre.” Ainsi se trouvent réalisées les paroles de 
Notre-Seigneur: “Les enfants de ce siècle sont plus avisés, en ce 
ui les concerne, que ne le sont les enfants de lumière” (Luc 16, 8). 
cés circonstances, que faire, sinon lufter sans cesse pour éveil- 
- ler chez nos ouailles quelque compréhension de ces bienfaits et 
ivilèges qui sont nôtres comme enfants de Dièu et membres de 
seule vraie Eglise. . Le temps du Carème y est tout à fait pro- 
Le car joùr après jour nous rappelons comment le Christ des- 
it pour nous dans la vallée de l'humiliation et finalement nous 
racheta au prix de son précieux Sang sur 14 montagne du Calvaire. 
Pour nous permettre d'atteindre quelques résultats pratiques, je 
vous fais les suggestions suivantes: 


EL CERCLES D'ETUDES, Durant le Carême, intensifions le 
tayail des Cercles d'Etudes en rapport avec la Confrérie de la 
É dr c 

Des, 


étienne. Faisons entrer nos jeunes gens dans ces 
faisons en sorte qu'ils parlent du Christ, qu'ils pensent 


avec le Christ, qu'ils agissent comme le Christ. C'est le meil- 
lèur mouvement de jeunésse que ÿe connaisse; au fait c'est le 
1 mouvement de jeunesse qui vaille. Si nos gens connaissaient 
vantage leur religion et possédaient une foi plus convain- 
cue, ne croyez-vous pas qu'ils seraient plus actifs et plus zélés? 
Quand je songe au catholique laïque idéal, se présente toujours à 
mon esprit Sir Tmas More, l'Anglais le plus grand. qui ait véeu, 
et le plus grand Lord Chancelier qui aït illustré la longue histoire 
de nation anglaise. C'était un homme accablé de travail, pra- 
tant le droit, absorbé plus que la plupart des hommes par les 
‘affaires de ce monde; mais il n'était jamais trop occupé paur faire 
sa prière dy matin, assister à la messe quotidienne, recevoir la 
te Communion fréquemment, fàire lire la Bible ou un livre 
pieux durant les repas et réunir femme, enfants et serviteurs cha- 
que soir pour la prière en famille. Versé en droit, en littérafure, en 
science. même en théologie, tout son savoir ne l'empêchait pas de 
porter une chemise de crin, d'aimer, de révérer ‘et d'invoquer la 
anis Vierge, de prier humiblement pour les Ames du Purgatoire. 
nsées du jour, ses rêves de ‘la nuit convergeaient tous vers 

se rapportant à sa foi sainte. C'était un glorieux pri 

vilé d'être Catholique et ceux qui, par convoitise ou cupidité, 
s'ef mient de détruire cet héritage pour lequel Jésus-Christ 
ayait prié: l'unité de La Chrétienté, commettaient un crime affreux. 
est mort martyr, servant fidélement jusqu'à la fin son roi quiile 
condamnait à l'échafaud, mais refusant de le servir au point d'ab- 
jurer sa foi dans le Christ et dans l'Eglise une, sainte, catholique 
. et apostolique fondée par le Christ Canonisé par l'Eglise et placé 
sur ses aule}s, on peut l'invoquer comme saint Thomas More et il 
est l& modèle et l'exemple du catholique laïque idéal Je ne crois 
pas.que vous puissiez trouver rien de mieux que de faire lire, dis- 
cuter et imiter la vie de cet homme extracrdinaire dans vos Cercles 
d'Etudes. - (On peut se procurer la “Vie de Sir Thomas Moie” par 
Sargent ou Hollis, chez F. J. Tonkin, 111, rue Princess. Winnipeg) 
| IL LA PRESSE CATHOLIQUE. Nous exhortons toujours nos 
l ouailles à lire des publications catholiques, pour qu'elles puissent 
apprendre la, doctrine catholique et acquérir É point de vue çatho- 
lique sur-les questions du Jour. Aucune lecture. catholique «ne 
convient mieux pour atteindre ce but que nos propres journaux dio- 
césains: ia Liberté, la Northwest Review et la Gazeta Katolicka. 
Au prix d’un dollar par an, vous pouvez vous procurer l'un de ces 
Journaux, et je ne connais rien autre chose qui puisse ‘accomplit 
tant de bien pour une somme si minime. La question “Un journal 
Catholique dans chaque foyer Catholique” a été discutée aux as- 
semblées.des Vicariats forains en octobre dernier et l'opinion géné- 
rale fut que nous dévrions entre prendré et poursuivre une campa- 
ne, pour la diffusion de la presse catholique durant le prochain 
emps du Carème. Tbut prètre, tout bon catholique devrait par 
conséquent, faire sienne cette campagne, puisqu'il s'agit des inté- 
rêts de notre Roi,—des intérêts de notre Seigneur et Maitre, le Roi 
des Rois Personne ne prétend que nos journaux sont parfaits, 
mais ils sont relativement bons et pourraient être meilleurs, s'ils 
ne ent de manque d'apaui Je ne m'inquiète pas de ce 
À qu'ils sont, ce qui m'inquiète, c'est le fait qu'ils nentrent pas dans 
les foyers qui en ont le plus besoin Je vous prie dônc, mes chers 
Prêtres de l'Archidiocèse de Wirnipeg, de prendre la chose à coeur 
ei dès le du prochain C:rêiné, de commencer avec ardeur 


une Campagne qui permette d'u:iliser pleinement ce grand instru- : 


de catholique. Pour y parvenir, je compte sur 
organisations catholiques de vos paroisses, mais 
sur vôtre propre zèle personnel et vos propres 
Je dirais aux laïques catholiques: REVEILLEZ-VOUS, “ 
UES CATHOLIQUES! Si vous avez la fierté de votre foi ca- 
8 si vous désirez voir votre Eglise prendre la place qui lui ‘ 
+ - rew dans votre milieu, si vous noulez que le Royaume de Dieu 
ï L vos propres foyers et s'établisse chez vas concitoyens, 
ce Qu'un jourrtal Catholique pénètre dans vos foyers. Né- 
. gliger ce devoir (et je n'hésite pas à l'appeler un devoir très grave), 
} c'est préparer la route alx défections dans vos propres familles 


l'aide 


ke toutes 


3 
| 


jusqu'aux cônfins de l'univers. 
| De nouveau 


: terons 
attendent sa venue. 

| [ | Votre tout dévou 

| { 


| Quels furent les. premiers habi- 
| tants du Manitoba?.1Lest plus. facile 
Î de poser un tel problème que de lé 


| résoudre. Il ne faudrait pas toute- ! 


| fois s'imaginer que nous n'avons ab- 
| solument aucun renseignement sur 
les premières races qui se sont pro- 
menées dans les déserts de nos prai- 
| ries. La tradition dépuis les Mandans 
s’est conservée. merveilleusement 
parmi les tribus qui se sont succé- 
dé durant cette période  préhis- 
hardies des chefs de tribus et les 
étranges desçriptions dont ils sur- 
chargent leurs légendes, il g* pos- 
.sible de refaire l’histoire de leurs 
migrations, de leurs luttes sanglan- 
tes et des principaux événements qui 
ont présidé à leurs destinées. Nous 
ne possédons sur lés prédécesseurs 
des Mandans au Nord-Ouest que des 
notions vagues et peu nombreuses. 
Quant aux Mandags et les autres na- 
üons--qui habitaient l'Ouest à l'épo- 
| que de la découverte de cette con- 
|trée par La Vérendrye, il n’en est 
| pas ainsi. Sans doute il se présente 
des détails fort curieux qui exigent 
uge grande sagacité et des connais- 
| sances profondes des ha 


= 


mades de ces Aborigènes, pour dé- 
| gager les faits réels et l’histoire vé- 
| cue, des fables et des rêves fantas- 
| tiques inventés au coin du feu de la 
| loge par quelque vieillard loquace. 
| Les races primitives, toutes fré- 
| mis:aates d'émotions cruelles et de 
| passions dévorantes, sentent comme 
|un besoin de déverser dans le sur- 
| naturel le trop plein de leur arden- 
| te imagination. 
| 


‘Plus tard, lorsqu'elles ont vécu 


| quelques générations, les récits des! l’hoinme, d'innombrables troupeaux 
\de chevreuils, orignaux, caribous et 


| choses d'autrefois zeçoivent peu à 
| peu un correctif et deviennent plus 
sobres à mesure que l'ardeur de 
|leur premier élan s'attiédit, Les 
|ombre: dont on avait surchargé le 
tableau se dissipent insensiblement et 
la tradition s'allège de mille descrip- 


lions oiseuses pour ne laisser en iu- | 


JMuière que les traits 


saillants: de 
l'histoire, 


On est porté souvent à confondre 
dans une dénomination générale et 
commune, les peüplades qui habitè- 
| rent ‘autrefois le Nord-Ouest et de 
trailer comme de simples nuances 
les distinctions si accentuées qui 
existaient éntre elles. 

" Sous le nom générique de “Peaux 
Rouges” on désigne tous les sauva- 
ges du Nord-Ouest ainéricain, com- 


me dans l’antiquité on donnait in-| 


: différemment le nom de “Scythes” 
à tous les barbares du Nord de l'Eu- 
rope. 

C'est un moyen bien commodé de 

_s'épargnér-des-recherches et des élu- 
des, mais qui est loin| d’être satis- 
faisant, hormis qu’on soit admira- 
teur de cet écrivain qui s'ébrivait: 
“Heureux les peuples qui n'ont pas 
d'histoire”. ou 

| La vérité sur ce point, c'est que 
malgré le manque absolu d'andales 
ou d'Archives Nationales, il en est 
de nos sauvages comme des Bre- 
tons du continent européen, dont 
l'histoire mous a été conservée avec 
lant de in, presque uniquement 
par la tradition orale. 


la Sans doute, une telle histoire est 
souvent défectueuse, écourtée, obs: 
{cure à certains endroits et parfois 
même si incertaine ou nuageuse que 
| le segs nous échappe ou nous laisse 
à de pures spéculations; ‘cependant 
Îles faites principoux sont tellement 
accentués et reparaissent si souvent 
à la surface, sous mille formes, qu'un 
esprit un peu exercé peut, sans trop 
tde peines, recotistruire les phase 
importantes de la vie de chaque na 
tion. * 


Nous devons avouer tâutefois que 


je vous dis: Faisons de ce Carême un Carême 
éminemment pratique, réveillant la foi qui vit en nous par la gràce 
de Dieu, aidant nos frères à obtenir la même grâce et nous méri- 

la récomperisé qu'il à promise à ceux qui le connaissent et 


| Les premiers Abori 
du Manitoba et les Mandans 


abitudes no-| le manque absolu de tout monument 


é dans le Christ, 


; +. ALFRED-ARTHUR, 


Archevêque de Winpipeg. 
#4. . ' 


les Mandans ne nous sont 
nues suffisamment pour mériter une 
imention spéci histoire de notre 
proyince s'ouvre ,avec les Mandans. 
Ils nous arrivèrent par l'Isthme de 
Behring. | Les Sioux, au contraire, 
émigrèrent vers le Nord, ayant pour 
point de départ le Mexique, Descen- 
dants des Tartares, les ns ren- 
contrèrent ceux des races Mongoles, 
ou . CäFthaginoises, les : Sioux, et 
après de sanglants combats, Îles 


Il 


Sioux l'ermportérent- cris 
tour,. venus des hards de Atlantis 
que et, de provenance scandinave ou 
normande, envahirent peu à peu le 
terrilbire des Sioyx gt les repoussè- 
rent à leur tour. Telle semble être, 
l'opinion a plus probable et la mieux 
fondée sur l’histoire des races pri- 
milives. qui habitèrent le Manitoba et 
le Nord-Ouest Ge separes à avant la 
découverte de cetté contrée par La 
Vérendrye. 

Les Mandans furent-ils réellement 
les premiers fils d'Adam qui foulè- 
rent le, sol vierge du Manitoba et 
troublèrent le silence de ses lacs 
et de ses forêts comme l'ont préten- 
du certains écrivains. 

Le récit de quelques voyageurs et 


antérieur à cette tribu nous portent 
tout d’abord à croire que l'Ouest 
était encore une terre inhabitée 
lorsque l'avant-garde des Mandans, 
descendant des falaises des Monta- 
gnes Rochguses, s'élança à travers 
les immenses déserts de l'Ouest. Il 
serait donc probable, en se basant 
sur ces faits, qu'ils furent les pre- 
biers à contempler celte mer sans 
rivage de prairies ondulées où pais- 
saient en paix, loin du regard de 


bisons. : 


De savants ethnologues, cepen- 
dant, ont prétendu que d’autres tri- 
bus ont dû devancer les Mandans et 
disparaitre par quelque cataclysme 
! sans laisser de traces, Ils s'appuient, 
pour faire cette assertion, sur le fait 
que lorsque La Vérendrye découvrit 
Ce pays, il trouva sur le plateau du 
| Missouri, des villages considérables 
de Mandans. Ils en concluent que 
leur arrivée dans l'Ouest ne pouvait 
se perdre dans la nuit des temps, et 
que par conséquent on ne saurait 
|admettre que ces tard-venus n’aient 
| point eu de devanciers. Ceux qui 
“ombattent cette opinion rétorquent 
quil est inouï qu'un peuple ait été 
englouti dans le néant sans qu'on 
ait pu conserver son nom. On n'en- 
sevelit point dans le silence du tom- 
beau, disent-ils, l’histoire de toute 
une nation. . Au moins restent les 
tombes, comme de tristes souvenirs 


sent-ils, nous ne retrouvons rien 
dans l'Ouest, qui trahisse la présen- 
ce d'un peuple plus ancien que les 
Mandans. De plus, affirment-ils, la 
iradition parmi les Mandans s'était 
conservée avéc un soin étonhant. 
D'après cette tradition, leur migra- 
tion vers l'Est fut lente et couvre 
plusieurs siècles de durée: d'où ils 
affirment que les Mandans furent 


Iles premiers êtres humains à res- | 


pirer la brise du Nord-Ouest améri- 
cain, Cette hypolhèse ne saurait au- 
jourd’hui tenir debout, 1e4 Mandans 
| ne dispargrent qu'en 1838 et leur 
tradition, consullée par des xoya- 
deurs sérieux qui possédaient bien 
| leur langue, constate que l'Ouest 
| américain était déjà habité lorsqu'ils 
arrivèrent. 

D'ailleurs il serait étrange de sup- 
poser, élaut admis que l'Amérique 
| fut peuplée en .grande partie par 


int con- 


+ 


ar À bei Br-di-+ 


À 21 


M de 

Lg hus 4m: êté autre- 
fois très eoeu 2 CL gi Lise t4 en 
Ouest. de oil n s'était étendue 


depuis les Montagmes Rocheuses, jus- |: 


pure la rive Ouest du lac ieur. 


w e parnissent pas s'être | 1938 
avancés 4 a du-tac Népigon. Du 
côté sud-ouest, ils envahirent tout 


| 
le territoire de J'Ouest américain 
jusque vers l’état d'Ohio, qui paraît 
avoir été la limite sud de leur do- 
maine. C’est là qu'ils renconirèrent 

s-premières bandes Siouses venues 
du Sud. Les Sioux les arrêtèrent 
dans leur marche et forcèrent le 
gros de leur nation à rebrousser 
chemin. Plusieurs bandes de Man- 
dans continuèrent. néanmoins à_: 
répandre dans le Sud et atteignirent 
le Mexique et jusqu'à la Floride. Les 
Sioux, après avoir envahi l'Ouest, 
canadien .. et. .décimé : les Mandans,: 
vinrent à leur tour s'arrêter ‘sur les 
bords du Lac Supérieur, où les Cris 
les rencontrèrent. Ces derniers é: 
taient descendants des Algonquins 
et étaient venus de l'Atlantique. Ils 


È Sud. : 
Sur les bords du Missouri on a 
trouyé de longues murailles faites 
de blocs énormes. Elle s'étendent 
autour d'enceintes carrées ou circu- 
laires destinées probablement à se 
protéger en,temps de guerre ou à 
des solennités politiques et religieu- 
ses. Ces constructions sont en tout 
conforînes à celles appelées en Grè- 
ce et en Italie Cyclopéennes ou Pé- 
lagiques. Ces travaux sont attri- 
bués aëx Mandans. 

. Juge L.-A, PRUD'HOMME. 

(A suivre) 


Ephémérides 
e l’Ouest 


5 mars ‘1891 
Les électidns provinciales manito- 
baines, après la loi abolissant les 
‘écoles confessionnelles, maintien- 
nent au pouvoir le gouvernement 
Greenway. 


6 mars 1870 
Le Métis Norbert Parisien meurt 
des suites des mauvais traitements 


qui lui ont été infligés par des mem-- 


bres du parti canadien anglais. 
7 mars 1689 (ou 1690) 
Naissance à Paris du Père Char- 
les-Michel Mesaiger, désuite, Arrivé 
au Canada en 1723 et affecté aux 
missions de l'Ovest, il fut le premier 
iissionnaire qui suivit La Véren- 
drye dans ses voyages de découver- 
te. L'état de sa santé l'obligea à- 
quiller le fort Saint-Charles au 
printemps de 1733. 11 fui ensuite pro- 
fesseur au Collège de Québec et 
mourut à Rouen lé 7 août 1766. - 
B mars 1873 
Premiére réunion du Conseil du 
Nord-Ouest, dont les membres a- 
vaient été nommés par le gouverne- 
ment fédéral au mois de janvier pré- 
cédent:,. RTE ‘ 
7 9 snars 1734 
Christophe Dufrost de La Jemme- 
raye obtient le grade d’enseigne en 
second d'une compagnie d'infante- 
rie. 


10 mars 1871 

Inauguration du Conseil législatif 
du Manitoba (Chambre-Haute) qui 
devaît être aboli en 1876. 

11 mars 1870 

Mgr Taché, de retour ‘à Saint-Bo- 
niface, va rendre- visite à Riel au 
| fort Garry. Les deux chefs s'expli- 
| queut et se-comprensent, , 


M. Eden explique 
| son attitude 
| 


|: LEAMINGTON, Angleterre — Dans 
un discours à ses électeurs, M. An- 
|thony Eden.a déclaré qu'il ne dési- 
| re pas du tout Mire obstacle au gou- 


| vernement. Il a donné, au sujet. de 


| son ,alitwle, une explication dont 
voici la substance: Le gouverfement 
a adopté une ligne de conduite qui 


| indique sa sincérité, mais que je ne 


|crais pas la meilleure. Il à obtenu 


repoussèrent à leur tour les Sioux: 


recommande une économie 
000,000 par année sur les intérêts de | 
les! ia dette publique. 


M. S.-E. Rogers, chef du Crédit 
Social, a detiändé Ja eréation, d'un 
comiié spécial chargé d'étudier les 
propositions du rapport. 
La somme de 820,000 a élé votée 
pour la continuation de l'enquête en 


Le salaire minimum ; 
1. La Chambre a débattu de nouveau 
la question du salaire minimum, La 
motion priginale, qui est du commu- 
niste Lilierick, demande un salaire 
minimum. de 40 sous de l’heure, Un 
amendement de George Dinsdale, 
conservateur (Brandon), le réduirait 
à 30 sous. Un sous-amendement de 
J. Aiker, C.CF, (Assipiboia} stipule 
que “les taux seront fixés de temps 
en temps par la Commission des sa- 
laires raisonnables pour le travail 
non. spécialisé”, de . 

H.-F. Lawrence, E.CF, (Saint- 
Boniface), qui appuyait la dernière 
solution, a cilé des cas où, en dépit 
du salgire minimum de 25 sous de 
l'heure, des hommes ont travaillé 
pour $9 par semaine de 48 heures. 
D'après Hui-te sataire minimüm pour 
à seute subsistance devrait être de 
34.7 sous de l’heure pour une semai- 
ne de 48 heures, Mais ce chiffre né 
prévoit rien pour les amusements, 
les soins médicaux, etc, Aussi le dé- 
puté de Saint-Boniface recomman- 
de-t-il un minimum d'au moins 37 
sous et demi de l'heure. 

Et les cultivateurs? 

N. V. Bachynski bai CASINOS 
remarque justement que les classes 
ouvrières peuvent faire imposer par 
la loi des salaires plus élevés, mais 
que Les cultivateurs sont dans l’im- 
posibilité d’en faire autant. Il met 
au défi n'importe quel député d’al- 
ler aux quatre coins de la province 
et de trouver des fermiers faisant 
37 sous et demi de l'heure pour leurs 
longues journées de travail, Des sa- 
laires élevés entraînent le coût éle- 
vé des articles fabriqués, ce qui ré- 
duit les gains des cultivateurs et 
nous fait tourner dans un cercle vi- 
cieux. Le fermier et l’ouvrier des 
villes sont solidaires, Si les salaires 
étaient augmentés, beaucoup de tra- 
vailleurs pourraient être jetés dans 
la rue. Quelques industries ne sau- 
raient payer plus de 30 sous de 
l'heure. L'établissement des salaires 
hs pas l'affaire de la Chambre, 
mais de la Commission qui peut con- 
voquer des témoins, les interroger et 
étudier toute la situation. Si les pro- 
poseurs de la motion veulent abolir 
la Commission des salaires raison- 


nables, pourquoi né Île disent-ils 
pas? 
La loi bien observée 
M. Macnamara, président de la 


Commission, appelé à comparaître 
devant le comité des comptes : pu- 
blies, déclare que Ta loi. du shlaire 
minimum est raisonnablement bien 
observée à Winnipeg. La filouterie 
des patrons et la timidité des em- 
ployés à porter plainte sont les prin- 
cipaux obstacles, à surmonter, La 
situation se compare. avantageuse- 
ment avec celle de toute autre pro- 
vince. Le salaire minimum aù Mani- 
toba est d'environ 50 sous plus élevé 
par semaine que dans l'Ontario et 
probablement de #1 où plus que dans 
le Québec, 

Etant donné les difficultés dans 
l’observance 
limité d'inspecteurs, M. Macnamara 
ne croit pas qu'il y ait des violations 
en masse comme on l'entend dire 
fséquenuñent. Dans l'année 1936-37, 
la Commission à fait 5,935 inspec- 
tions, émis 1,738 ordres et encaissé 
des suppléments de salaires pour 
employés au total de 89,084. 

M, Lawrence estime que le mini- 
mum de $12 par semaine n'est pas 
suffisant pour une personne seule, 
encore beaucoup moips pour un père 
de famille, M. Macnamara répond 
que le salaire minimum a été fixé 
pour l'individu et non pour la fa- 
mille. Hi cite les industries de Ja 
buanderie et du tricot où la moitié 
du personnel reçoit plus que le mi- 
nirmum. La motion Litterick a été 
finalement rejetée avec ses deux 
amendements: 


Les élections Ps. 
Les adversaires des-élections dé- 
férées du Pas et de Rupert's Land 


l'Isthme de Béhring, qu'aucune ban- | l'approbation du Parlement; Je lui! n'ont pas réussi dans leur opposi- 


Side d'aventurièrs asiatiques, eut tra- | spuhaile de réussir; 
“|versé les Montagnes Racheuses 4-| 


M, Eden a réaffirimé son adhésion 


| vant une couple de siècles aptérieu- | à la Lormule du gouvernement dite 


| rement à la découverte de La Véren-! nationale et au parti conservateur, | Crédit” social ont voté avec le gou- 
les tribus nomades qui ont devancé’ drye. On croit généralement que les | “moderne et progressiste”, a-1-il dit, ! vernement, 


tion. Le projet de loi pour amender 
[la loi électorale n'a obtenu que 17 
|vaix contre 26. Deux membres, du 


de 


{liste des quelque 2,000,006- de 


santé, na annoncé que us + 
commencera le fer mai. A . 


par la province. : 
Encore la loi du cadenas 

On se ‘souvient que Ja loi du ca- 
denas, jetée dans un débat précé- 
dent par James Litterick, a déjà oé- 
cupè la Chambre, À cette occasion; 
M. Bachynsky avait dit, avec sa 
franchise habituelle, que le Manito- 
ba, n'est pas chargé des affaires de 
la province de Québec, Voilà que le 
député communiste revient à la 
charge avec une motion en règle 
demandant’ au gouvernement fédé- 
ral de désavougr la loi québécoise. 
‘H a présenté M, Duplessis comme un 
dictateur. arrogant dont la mesure 
contre le communisme menace. lé 
fondenrent de toute la loi au Cünada, 

M. E.-F. Witlis, chef éonservateur, 
a dit de cette motion qu'elle était 
imprudente, injustifisble et tout. à 
fait en dehors des affaires de la. 
Chambre manitobaine. 

“Depuis quand cette Chambre a- 
t-elle assumé de prendre autorité 
sur les affaires des autres provin- 


ces?: Nous pouvons avoir nos a ; 
personnelles sur-des lois adoptées 
rd'autrés assemblées, mais il ést 


de mauvais goût de dicter à d’an- 
tres Provinces ce qu'elles devraient 
faire, Nous pourrions aussi bien a- 
dopter une, résolution, et avec beau: 
coup plus .de raison, pour dire à 
Moscou ce qu’il doit faire. 

“Le propôseur de cette motion 
parle de dictateurs. Il est le dernier 
‘dans ceètte Chambre qui pourrait 
s’objecter à une forme quelconque 
de dietature. I dit que l'acte du gou+ 
vernement de Québec est une mena- 
ce à la constitution, à la liberté de 
parole et d’assemblée, à la liberté 
de la presse, choses avec lesquelles 
il n'a rien à faire. 

“Il parle du fameux article 98 du 
Code criminel, des controverses 
qu'il a suscitées ct dit qu'on s’en est 
débarrassé. S'il iisait ce qu'on à mis 
à la place, ii trouverait qu'il y «a 
eu peu de changement dans la loi, 
Tant que: nous aurôns des commu 
nistes au Canada, nous aurons be- 
soin de l’article 98 et peut-être de 
quelques autres. | 

“La population dé là province de 
Québec a élu son vernement et 
celui-ci a jugé à propos d'adopter 
une certaine loi. On dit que le peu- 
ple a ce pour quoi il vote. Nous, au 
Manitoba, avons élu notre gouver- 
nement et nôus devrions être les 
derniers à parler du gouvernement 
d'une autre province, On nous dé- 
mande en cé moment de mettre le 
nez là où, si nous le mettions, il 
nous-en cuirait”. 

Le prochain orateur sur la mô- 
tion sera M. Edmond Préfontaigs 
(Carillon). C 

Sauvé par le Crédit social 

Sans le vote des cinq députés € 
Crédit social, le  gouverneme 
Bracken était l'objet d'un blâme : 
censufe. Il s'agissait d'un amend 
ment à une motion de l'hon S.-8. 
Garson demandant un crédit 
#71,095 pour le département de }’ 
griculture, $S. J. Farmer, chef d 
travaillistes, tout en approuvant 
motion, y ajoutait: “Cette Chamb 
regrelte que le gouvernement n': 
pas pris une part plus active dans 
l'entreprise de l’encouragement db 
l'extension du mouvement coopéræ 
aif”, : 


à." jen minis. 


M. Bracken avait proposé un souS 


amendement rejetant la censure de 
M. Farmer et demandant'à la Chan. 
bre d'approuver ce que le gouver: 
nement à fait pour’les coopérativef, 
M. Farmer avait protesté, disant que 
l'amendement du premier mihistré, 
qui se contentait de nier le sien, & 
tait irrégulier, Mais telk-n'a pas. été 
l'avis du président et la Chgmbre à 
ratifié sa décision, 


Restriction À la loi : 
des droits d'auteurs 


OTTAWA-—Une campagne de pl 
de deux an$”trontré 1x “Canadi 
Right Society”, dirigée par M. 
K.,  Esling, député de la Colombi 
Bditannique, vient de se terminer 
vec succès, L'amen 
obtigéra Ta’ société à . 


4 
L] 
L 
. 
+ 


blier 


de musique sur lesquelles elle 
lient des droits d'auteurs. Elle 1 
défend d'exiger le paiement 
droits! des_propriétaires-des: ri 
rants et qui » 
phanagrauhes ou des appareils 
radio, 


5 oem hs om rade dé ete ad 


el ar 


“rl heure d'adoration: 
soir, sermon (rhariage 
; vendredi soir, chemin de 
exercices ont lieu à sept 


de Saint-Joseph 
‘du mois de Saint-Jo- 
(Litanies, etc.) ont lieu après 


Ÿ messe de sept heures et demie 
L n » a pas d'exercice le soir. 
F renient, ‘ces prières séront réci- 


es lors des exercices du soir, 


Mercredi des Cendres 
: Il y aura. messe à neuf heures. On 
| imposera les cendres, ainsi qu au | 

n du soir. 
Premier vendredi 

«Cette semaine a lieu le premier 
vendredi. À cette occasion on en- 
tendra les confessions mardi, mer- | 
ne” et jeudi aux heures babituel- 4 


2 Tiers-Ordre 
+ Jeudi soir de cette semaine, à sept 
res et demie, a lieu la réunion 
membres du Tiers-Ordre de St- 
rançois. 


Assemblée annuelle de la 


Bociété Saint-Jean-Baptiste 
Eh _ 
1 Le dimanche 30 janvier, avait | Jieu 
“ià ln salle académique de l'école Pro- 
her l'assemblée annuelle de la 
iété—assemblée nombreuse mal- 
le peu d'annonce faite, ce qui 
nisse bien voir que le sentiment 
‘fiational et de survivance Yrançaise 
æÆxprimé en 1834 par le patriote 
udger Duvernay est encore bien 
‘ancré chez nous, malgré qu'à l’occas 
* .  ,#lon quelques différences d'opinions 
: em de légères dissensions semblent 
nous diviser." 

M. le major Lavoie, président, 
donna le rapport des activités de 
l'année et fit part de la création d'un | 
fonds de secours mortuaire, Il pré-| 
senta ensuite l'objectif du travail et 

… :de l'idéal de la SA Pr cette | 
‘ ‘année 1938 comme l'aide à donner 
aux fêtes du 2e centenaire de la dé- 
‘couverte de l'Ouest par La Véren- 
drye, qui vont se traduire par l'é- 
‘'rection d'un monument à l'illustre 


! 


pm — 


Prix d'Occasions 


pour la. 


(Côte du Pacifique 


BLUE RIVER, McBRIDEF et 
l'OUEST jusqu'à VANCOUVER. 
VICTORIA . . . PRINCE RUPERT 


| 


BILLETS EN VENTE TOUS 
LES JOURS 
“ DU 18 AU 26 MAKS 
LIMITE DE RETOUR. 30 JOURS 


Arrèts rmis à Edmonton, 
Calgary et Ouest. 


Bons en voitures de jour, wagons- 
lits Touristes et Standard, sur paie- 
ment du prix régulier du lit. 


Plus apres 
s'adresse; à tout agent 
Ww38-137 


CANADIEN 
NATIONAL 


CETTE SEMAINE 


Maintenue à l'affiche 


… “Personal Appearance” 


La lante comédié 


d'Hollywood 


TOUS LES SOIRS à sh. 3. MATINEE 


Mèmes prix 
Retenes vos billets MAINTENANT 


plusieu: 


| salité du 


|nuer 
| tant à une époque déterminée et peu 
| lointaine 


| autel 


"soir, 


Théâtre Dominion 
THE JOHN HOLDEN PLAYERS 


de vers et harangues 

res — tout cela visait à l'éducation 
missionnaire des élèves et même des 
jeunes Pères. Au point de départ du 
rôle historique et civilisateur que 

eurs d'entre eux allaient jouer 
au Cañada, il y'avait l’ascendant 
d'un François-Xavier, d'un Ignace 
et le besoin de les imiter”. 

Georges GOYAU. 


Fidèles aux traditions des anciens 
collèges de la Compagnie de Jésus, 
les élèves du Collège Saint-Boni- 
face présenteront cette année un 
drame missionnaire: “L'âme Huron- 

ne”, du P. Jean Laramée, S.J. 

I y aura une première représen- 
tation pour les enfants,-samedi le 12 
mars, à 3 heures p.m., précises et 
mercredi soir, le 16 mars, pour le 
grand public. 

Billets en vente au Collège. 
2m 


Remerciements . 


, 


Le président du comité de percep- 
tion pour les sinistrés du bloc Pro- 
vencher, M. Jean Lavallée, désire 
remercier la population de Saint- 
Boniface et de Norwood pour son 
généreux concours dans les. contri- 
butions_offertes. 


0 à 
A l'hôtel de ville 


La préparation du budget est le 
travail actuel du conseil; les quel- 
ques considérations suivantes en 
montreçont l'importance, la délica- 
tesse et les difficultés. 

Les dépenses étant le facteur es- 
sentiel de la vie publique, c'est par 
elles, contrairement à ce qui se 
passe pour un particulier, que com- 
mence l'établissement du budget” et 
tandis qu'un particulier règle ses 
dépenses, c'est-à-dire son train de 
vie, d'après ses recettes, l'Etat ou 
les collectivités qui doivent avant 
tout pourvoir à des nécessités vita- 
les, règlent leurs recettes, produit de 
l'effort de éhacun, sur les dépenses 
reconnues nécessaires et c'est au 
pouvoir exécutif, c’est-à-dire au pou- 
voir auquel incombe la responsabi- 
lité publique qu'il appartient de pré- 
parer le budget qui doit lui fournir 
au cours de l'année ses possibilités 
d'action. ou 

Bien entendu, surtout en ces temps 
de dépression, ces dépenses doivent 
se rencontrer âvec le pouvoir de 
payer du, contribuable, d’où les 
ajustements souvent difficiles et dé- 
licats à faire. Le budget doit être 
un, universel et annuel, L'unité bud- 
gétaire consiste à faire figurer dans 
un document unique l’ensemble des 
recettes et des dépenses. L'univer- 

sudget oblige à faire figu- 
rer au budget toutes les recettes et 
toutes les! dépenses sans affecta- 
tion spéciale ni dissimulation d'une 
dépense derrière une recette, en 
s'inspirant d’une grande clarté et 
d'une grande sincérité. L'annualité 
du budget est mécessaire pour dimi- 
les chances d'erreur, en limi- 


ce travail important 
notre système gouvernemental, 


A. C.J.F. 


gagnante 


de 


de la statue 
raflée par l'AC.JF. au profit de 
de la cathédrale, est 
Maria Préfontaine, suite 1, Cumber- 
land Apts., Winnipeg. 


M e———— 
Cercle Sainte-Elisabeth 


Le Cercle 
ra une nouvelle partie de cartes au 
profit de ses protégés, dont le nom- 
n'a pas diminué depuis l'héca- 
tombe du Bloc Provencher, 
dans la sacristie d'en bas de la 
cathédrale, à 8 h. 30 précises. 

LA SECRETAIRE. 


L'heureuse 


LA SEMAINE PROCHAINE 


Jæ fameux mélodrame 
“OURYINELL' 


/ ou 
“THE VILLAIN STILL 
HER” 


PURSUED 
Avec mise en scène de "90 
Meilleur que 
Ten Nights in a her Room" 
» MERCREDI et SAMEDI à 2 h. 30 pm 
populaires ‘ 
Téléphone 93 653 


Mlle 


Sainte-Elisabeth donne- 


mardi | 


| 
| 


thier, Mère Provinciale et plusieurs 
religieuses nous honorent de leur 


présence. | 

La fanfare La Vérendrye, sous 
l’habile direction de M. Vermander, 
captive immédiatement l’auditoi 
Des jeunes filles aux voix harmo- 
nieuses accompagnent la danse de 
la gentille petite Eleonor Brassing- 
ton. Il n’est pas jusqu’à l’aumônier, 
M. l'abbé Boulet, qui- pousse la çom- 
plaisance jusqu’à vouloir bien nous 
égayer par des chansons comiques; 
aussi l’auditcire ne lui ménage pas 
ses applaudissements. : 

Le Cercle n'oublie pas que nous 
avons parmi nous une artiste dont la 
voix a bien souvent charmé ses réu- 
nions: Mile Yvonne Thorimbert; le 
porte-parole, M. Le Doyen, insiste 
pour l'entendre ce soir. Avee une 
grâce exquise, elle chante “La feuil- 
le d'érable,” pour les “Canadiens”, 
dit-elle. 

M. Boulet fait distribuer bonbons 
et cigarettes à tous “sans excep- 
Honñ”,;-M; Desrochers— 
nom des malades. 

Quel beau geste que de” sacrifier 
une soirée pour donner aux pau- 
vres tuberculeux des distractions, 
pour briser la monotonie des mois 
et des années de cure! 

La Liberté mérite aussi nos remer. 
ciements pour sa générosité à nous 
envoyer chaque semaine plusieurs 
numéro du Joureal. 


EL 
A 


PETITES NOTES 


La Liberté déclare que Mada- 
me Albert Bouvier, 526, rue 
Saint-Jean-Baptiste, Saint-Boni- 
face, n'est pas l’auteur de Ja 
note parue au sujet de Mme 
Jean Bouvier et de Léo Treém- 
blay, dans son numéro du 2 fé- 
vrier 1938. 


Mlle Jacqueline Deniset est partie 
pour Montréal où elle habitera à l’a- 
venir. 

mm mme 
Joli petit concert récréatif 
au Sanatorium de Saïnt- 

Vital par les Junioristes 


Combien privilégiés fûmes-nous, 
vendredi dernier, de faire trève à 
nos soucis mélancoliques coutumiers 
pour applaudir le dévoué P. M. Dus- 
sault, directeur du _Juniorat, et sa 
bande de Junioristes qui ont bien 
voulu improviser en notre faveur, 
une trop courte soirée récréative 


soûtée par nous tous. 
L] L L 


Merci d’abord à M. Prud'homme, 
bon accompagnateur et habile pia- 
niste, qui a su nous charmer pas ses 
quatre pièces musiçales. 

Ce que l’on a apprécié “en grand” 
les jolies chansons et déclamations 
rendues avec art par ces “tits bons- 
hommes” au nalurel, sans-gêne, 
aplomb et talent remarquables! 

Le clou du petit concert fut, sans 
contredit, la petite opérette “La Pé- 
che Miraculeuse”. Grimage, costu- 
mes, rôles—le chant surtout—très 
bien chez papa Giuseppe, le sympa- 
thique Bambino et le charmant, l’en- 
chanteur Aloysi. 

Que dire ensuite de la pantomime: 
“Le Chat et la Souris”, vraiment 
bien rendue par ces petits personna- 
ges liumains? Ce que les malades se 
sont dilaté la rale au cours d’icelle 
doublement appréciée, parce que ré- 
pétée sur demende expredée, 

L2 

A l'issue de celte ere et demie 
déliciéuse, notre! dévoué aumônier, 
M. l'abbé Gauthier—qui nous ména- 
ge souvent de ces agréables surpri- 
ses—remercia gentiment, en son 
nom et en celui de toute la famille 
du Sanatorium, le bon P. Supérieur 
ét sa troupe pour l'heure si belle- 
rhent reposante procurée eux, mala- 
des et aux bien portants aussi. 

Puis, quelle surprise d'entendre 
un malade, M. Desrochers, je crois, 
qui, dressé sur son séant, adressa 
quelques bons mots de gratitude, au 
nom, lieu et place des 40 quelque 

| personnes alitées, ses compagnons 
| d'infortune. 

Mer Jubinville, P.D., V.G., toujours 
prêt à obliger ses amis, s'était offert 
au Père Supérieur, pour amener ici 
sa troupe. C'est en tant que “chauf- 


—_— 


mr 


li 
u 


Ni 


feur, dit-il, que jé suis ici, voulant un 
peu montrer mon beau char, diront 
les malins. Allez-y voir”. Invité à 
parler par M. l'abbé Gauthier, dans 
les deux langues, il sut trouver des 
paroles consolantes à l'endroit ‘des 
chers malades et non moins heureu- 
ses pour le Père Dussault et sa trou- 
pe junioriste pour leur éclatant suc- 


cès. 


Le chant “O Canada” termina cet- 
te agréable soirée. Vu l’exiguïité de 
la salle, la moitié des malades ne 
purent assister. Espérons que. tous 
les ans ces gentils petits artistes 
nous reviendront avec leur bien- 
aimé Directeur, selon le voeu expri- 
mé par le Chapelain. Le R. P. Dus- 
sault parut plutôt affirmatif., Qui ne 
dit mot consent. Donc nous avons 
grande hâte... Merci sincère encore 
au R. P. Supérieur, ainsi qu’à sa 
troupe. Et à bientôt donc, revenez- 
nous. 


Un obligé “Patient”. 


LA VIE AU COLLEGE 


M. le Président de l'Université 
au Collège 


Mercredi dernier, M. le Président 
Smith nous fit l'honneur d’une vi- 
site. C'est dans Ta salle académique 
que nous le reçûümes. 

Le R. P, Recteur le présenta d’'a- 
bord aux élèves en rappelant ses 
visites précédentes, témoignages de 
sa bienveillance. 

Puis, aux applaudissements cha- 
leureux de l'assistance, M. le Prési- 
dent nous adressa la parole, 

IL réiléra d'abord sa foi en une 
université appuyée par des collèges, 
chacun apportant un caractère, un 
esprit propre d'où nait une origina- 
lité, une variété et, en définitive, 
une richesse et une force plus gran- 
de pour le plus grand bien de l'Uni- 
versité elle-même, D'où il conclut 
que notre collège ne doit pas crain- 
dre pour la part légitime d’autono- 
mie qui lui est octroyée, en confor- 
mité avec l'idéal intellectuel dé l’en- 
semble, 


Il définit ce qui lui est apparu 
comme les traits caractéristiques du 
Collège de Saint-Boniface: classi- 
cisme d’abord; culture raffinée de 
là littérature antique et moderne, 
belle tradition qui se conserve pré- 
cieusement parmi nous. Puis “man- 
ners”. Il loua les élèves de la dis- 
tinction de manières qu'ils mani- 
festent à l'Université et ici. Et assu- 
rément, ce soir, les chantres du Père 
Caron apportent une harmonieuse 
confirmation à ce compliment. La 
cantate à sainte Thérèse produit tou- 
jours son puissant effet 

Autre caractéristique: 


marque d’Oxfords. 


“religious | 


d, 


see “ai "has 


Assortiments 
«Styles correc 


ou le sport. Pointures 6 à 11, 
ré re de Stylecrests . . . vous vous senti 
aise! Prix 


Chaussures d’Hommes, 


Agréables aux Yeux... à la Bourse... aux Pieds… | ju 


Oxfords Stylecrest 


Ajustage confortable! 
Service toujours égal! 
bonnes raisons qui expliquent la vogue de cette 
Styles très chic pour la rue 
Chaussez une pai- 


complets! 
ts! Quatre 


rez à votre 


Rez-de-Chaussée, la “Baie” 
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spirit”. M. le président, alors, mon- far semo renommer cu ce 


[JPIN LUMBER: FUEL ET 


tre urie fois de plus les nobles prin- 
cipes qui l'animent personnellement. 
Il loue hautement la reclion du 
Collège de donner pour base à: la 
formation morale de leur éducation 
l'esprit religieux. Venant d'un pré- 
sident d'université, on conçoit quél-| 
le impression ces paroles produisent 
chez nous. Bien plus, if ajoute que 
plus tard, dans la vie, il faudra bien 
se garder de renier ces principes 
religieux reçus au Collège: ils de- 
vront guider nos vies, 

1 se déclare sensible à la- mani- | 
festation de ioyauté donnée par les! 
Anciens de notre Collège lors des 
fètes du soixantième annivérsaire. | 
“Je remarquai, ditit, parmi eux un! 
entrain et un enthousiasme que nul 
autre groupe ne surpassa”. 


| 

Enfin, il rendit aux autorités du | 
Collège cet hommage que aulle part 
ailleurs ‘n'avait trouvé plus de 
coopération pour promouvoir. l’oeu- 
vre dé l’Université. 

Et pour conclure, il nous exhorte 
à être toujours fiers de notre Collé- 
ge, d’une fierté qui nous inspire la 
volonté de ne pas être indignes de 
notre institution, inférieurs à no-| 
tre éducation, Une fierté qui nous 
dontie aussi de loptimisme dans 
la vie parce que l’on est gradué de 
l'Université. H y en à qui se plai- 
gnent que, dans nos temps diffici- 
les, les carrières universitaires ne 
mènent pas au succès. M. le Prési- | 
dent s'élève avec force contre ce | 
préjugé: les statistiques démontrent 
précisément que ce sont les gradyés 
d’universités qui occupent les posi- 


se mesurent en dollars, mais celles | 
qui procurent le plus de bien à la! 
société, tout en assurant un état de 
vie honorable. Seulement, il faut _y| 
apporter le sens des responsabilités | 
et l'énergie des ancêtres: ceux-là | 
sont arrivés au pays en (nm Temps! 
bien plus difficile que le nôtre et ils | 
ont réussi. Pourquoi nos gradués | 
d'universités ne réussiraient-ils pas | 
encore mieux, en des femps “moins | 
difficiles et mieux armés eux-mêmes | 
par leur formation universitaire? 


Le R. P. Bourque remercia M. 
Président au nom de la Faeulté et 
des élèves. Il fit remarquer com-| 
bien ces visites ont pour effet de! 
resserrèr la sympathie par une meil- 
leure compréhension mutuelle. 

A plusieurs reprises les élèves ma- 
nifestèrent léur' enthousiasme par 
leurs 'applaudissements .,. et aussi 
par cette chanson du Père Caron 
qu'ils enlevérent avec entrain. 


le 


Nous enregistrons vraiment 
Un fait insolite: 

C'est Monsieur le Président 
Qui nous rend visite. 

Nous pouvous sans hésiter 
Dire en toute vérité: 

La belle aventure, oh gait 
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Vous avez du premier coup 
Gagné notre.-estime : 

Ce que noûus savons de vous 
N'a rien qui déprime 

Au contraire avec te temps 
Grandit nôtre enc hantement 

La belle avénture, oh gai! 


Votre geste d'aujourd'hui 
Confirme la thèse 

Votre visile sans bruit 
Certes met à l'aise. 

Si vous en avez le temps 
Renouvelez tous les ans 

La belle aventure, oh gai! 


Nous n'exprimons qu'un souhait 
Qui contient les autres 

Voir ce Président parfait 
Rester longtemps nôtre 

Fêter ses noces d'argent 


D'or et même de diamant, 
La belle aventure, oh gai! 


BONIFACE. 
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Les Etats-Unis et l'attitude 
de Chamberlain 


WASHINGTON — La nouvelle at- | 


| litude diplomatique de la Grande-| ment industriel "d- 
| Bretagne, 
tions; non pas toujours celles qui | la politiq 


a porté un coup sérieux à 
ue étrangère 
Unis, touf en affirmant encore plus | 
le désir du peuple américain de res- 
|ler étranger aux conflits internatio- | 


haux,-d’après ce qu'a déclaré le sé-| création en-1925 ét continuera d'en = - 


nateur Hiram Johnson, 
de Caïifornig. 


Johnson, me mbre “influent du co-! 
milé des relations étrangères du Sé- 
nat, a dit que la décision de l’Angle- 
terre de collaborer avec les pouvoirs 
| fascistes est une atteinte à Ja _politi- 
que du secrétaire’ Cordell Hüll, qui 
voulait <oopérer avec les nations dé- 
Mocräaliques sur le champ interna- 
| fional. 


républicain | 


Téléphone 201 467 


J. M. Davidson, 


qui a démissionné cômme secrétaire 
de la Commission Développe 
niütoba pour 
devenir secrétairefésorier de Ja 


des Etats-}“North-West Laundff”, l'un des éts 


blissements contrôlés par la famille 


| Davidson à Winnipeg. 11 a été secré 


taire de la Commission depuis s: 


faire partie comme membre du co 
imité exécutif, 


À RE re 


Tél: 201 4 


mens 


138, BOULEVARD DOLLARD 


(Vis-à-vis l'hôpital) 


1. A. DESJARDINS 


Entrepreneur de pom 
embaumeur di , AV 


assistante 
25 ans d'expérience 
Service d'ambulance jour et nuit 


funèbres et. 
dame 


mme tm li. 


50 sous MM. Noël Dauphinais, R. 
Rémillard, M. Coutu, S. 


50 sous—MM. Rémillard. Jos. Paul, | voie, Eugène Fontaine, Mme S. B. 
Gouin, Ke Grmeeré F: Constant, R. Brodeur, Joe. Bou- | ontaine. 
Tone chard. E Trudenn, Mmé 3 Toit 
_—_— urence, Mme E. Paui, Mme Côté, . 
Rues Notre-Dame et Collège| mie Aurore Paul. Mme Lafonme Rues Marion-Sud- 


M 

Pierson, M. Marion, Albert Paul, W: 

Paul, C. Tissot, Mme A. Trudeau. 
Total-—544.55. SL 


Hébert. | 
$3.00--M. Henri Painchaud. . 
$2.00-—Farille Benoist, M__Anto- 
nio Lanthier. : 
.$1.00- MM. Pelletier Frères, Léon 
Rey, M. Morin, E. Trudeau, M. Re- 


Rues Hamel-Cathédrale $:0.00—Mme J.-A. Gareau. 
naud, A. Lévêque, J. Turenne, A. ” 53.00-—M N. Bougard. 


Gignan, J. de Cruyenaere, Mme Dus- |. Percepteurs: MM. R. Pelletier, M Gauthier. 

sault. | Turenne. $100-MM. A. Painchaud, Ad. Bé- 
. 50 sous—MM. A. Michon, F. Si-| .%5-00—M S.-J. Dussault, M JC N Maurice 
men, J. Toussaint, M. Young, F.| Fournier. Prud'hc Aubert, A. Ai 


30 sous-—M. Adutor Hogue. | ,50 sous—MM De Cruyenaere, H 


25 sous—MM V. Fontaine, M. | Germain, P. Raimbault, M Olivier, 


. rand, L. Beaulieu, T. Pélissier, An- 
Tardi, M. Bénard, W. Laferrière, C.|L+ Péloquin, A Dubé, Louis Bour-|{5. Griveau, W. Raymond. 
Blanchette, F. Mondor, M. Pétrin, | 409, Mme V. Jacques. ______| 25 sous-MM A. Savoie, L 
Mme Béghin. 25 sous-— Mme Boucher, Mme De- À. Primes, À Main à. 

Total—$24.30. lorme. ie, A. Proteau, Jos. 
: 10 sous—M. Tanguay nière, M. L'Abbé, A. A. Préfontaine, 
Rue E. Bourgeault, A. Carrière. 
ue Masson | 7 sous-Mlle Eva Plante. 
Percepteur: M. Adolphe Huot. Rue Langevin Total—$33.57. 


$5.00—MM. H. D'Eschambault, J.- 
J. Préfontaine, Mme J-E. Béliveau. 
$3.00— Mlle Jeanne Bérubé. 


Percepteurs: MM. P. Raimbauit, | Désaut els 
C. Legouargueur, E. Fontaine, J. Pa- Rues : 


| 


$2.00—M. J. Poitras. geot. d’Eschambault | 

$100—MM. J. Asselin, G-H. Bé-| $300—M J-H_ Daignault | | 
rubé, A. Blanchette, 3. Forstal, Ar-| $225-—M. Mathurin Añdré. Percepteurs: MM. C. Boissonnault, | 
thur Lemay, D. Pelland, Adolphe! $200—M. Chas R Dufauit. René Grenier. 


Huot. $100—MM J-A Pambrun, A| $500-—M F-H. St-Germain. | 
50 sous: MM. R. Martel, C. Dus- | Läurin, Robert Croteau, W. Goebel,| $200—M H. Béliveau. | 
sault, Honoré Béchard, H. Rondeau, | Mme Dugal, Mme Gaudette, Abon-| $100-—MM S. Rémillard, Ph. Du- | 
Mme E. Lévêque. ius 
Total—$29.50. | Duseigne. 
— 75 sous—M. René Audin. 

50 sous —MM. L. Boissonnault, G. 
Bibeau, B. Brisebois, E. Drouin, G. 
Raiche, R. Joberty, F. Boisselle, R. 
| Péloquin, J. D. Mahé, J. Allésia, 
|1S. Fontaine, T. Grouette, Henri Bois- 


Allez au devant 
du Printemps à la Côte 


selle, Albert Mousseau, Mme V. Au-|  Total—$1675. 
P e det, Mme D. Toupin, Mme P. Té- | 
: | treault. k 
r1x | 25 sous— MM. W. Adam, C Noël, Rue Dollard | 
S H Emile Beaulieu, Mme J. Plante, A _- ; Achet. | 
? e. Ethier, Mme E Mondor. qe sur MO Maurice | 
CCASIONS| 2 2 M : Pascal per 


| 10 sous -MM. A Campeau, N. #5. Drs L_ D. Collin, J. _i 


M. Ernest Gagnon. | 
| Champagne. dergast, - | 
Total: 5200 MM. J-A Desjardins, M. 

18 au 26 mars : sr140. Ra 08 | 
| | $125-Famille E P. Dumont | 

iier Bas | Rue Saint-Jean-Baptiste | 5100 MM Edouard Lane, Geo. | 


Chavanne, P. Desrosiers, P. Baote, 
Gérard Buote, Louis Tétreault. 
50 sous—MM. C. Viel, D. E. Viau, | 


| Percepteurs: MM. Ed. Fontaine, 
| Roland Couture, Noël Pétrin. 
| $1000-M le juge L-P. Roy. 
| $5.00—M. Louis Bétournay. 

$200-— MM. Joseph Boux, Noël 
Bernier, Isidore Villeneuve. 
{ $100-MM. J-M Montagnon, J. 
| Lavallée, Paul Toussaint, P. H. Mi- 
| ron, Jacques Renaud, C. Delmarque, 
{P. Chabalier, Victor Gray, Elzéar 
| Desrosiers, H. Villarboito, À Be- 
| noit, Edmond Lévêque, Raymond 
| Roy, Mme Daoust, Mme Elz Cou- | 
| ture. Mme E. Despatis, Mile Simone |. Percepteurs” MM Lucien et An- 
| Marcoux ' toine Painchaud_ 
| 50 sous—_ MM. Wilfrid Paquin, Lu- $100- Mme .E Painchaud, Mme 
|cien Daoust, J. H Turenne, M La-|C. Doissn, Mme J. Rousseau, Mme | 
| vallée, E. Brunet, Gédéon Larivière, | E Desautels, Jos Normandeau. 
|Jos. De Gagné, R Bockstael. Mme| 75 sous—Mme Lucien Clément 
€. Laramée, Mme Bouvier, Mme A | 59 sous-Mme C. Ouellette, Mme 
Laroque, Mme Dubé, Mme Bourque. | p. Th'bauilt, MM_ P. Laferté, E. Pié- 
Mme Chaput, H_ Sansen, J_ A Dion-|4alue, Louis Pelland, A. Pelland. 
| ne. ‘ | Lucien Lemoine, P. Miron, S. La- 
25 sous—MM KR Lavallée, V.|fond ; 
| Muller, À Soulier, Clément H—! 
Marcel Ferland, Armand Ferland, J 
C. Lafrenière, Nap. Gaudreau, Mme 
A. Bélanger. 

Total-—$56.25. 


Cote du 
Pacifique 


VANCOUVER - VICTORIA 
NANAIMO 


CHOIX DE ROUTES d 
par VOITURES DU JOUR, 

WAGONS-LITS TOURISTE 
ou STANDARD 
Prix légèrement plus élevé pour Wa- 


sons-lits Touriste onu Standard. en plus 
du prix ordinaire du lit. 


25 sous—MM. J. Rouillard, E. Le 
E Bousquet, Arthur Ver- 


LIMITE DE RETOUR, 
30 JOURS 
en plus de la date de vente 


ARRETS PERMIS 
à Caigary. Nelson et Ouest 


Pour biliets, service des trains etc 
s'adresser à l'agent des billets 
Auréle Rheault, | 

a Leblanc, Ed Rougeau, A Rougeau, . 
acifique Lanadie K'Rsbert | 


Totai—$12.00. 


La Seigneurie 
| Percepteur: M E Sourisseau 
1! $200-M Avila Lavoie 
| _ $109--MM . Aristide Orieux. À- 
M chille Orieux, Philias Jeanson, An- 
Îläré Belot, Félix Belot, Arthur Plan- 
| Azarie Lavoie, Jean Marescaux. 


|Raynaud, S. Gauthier, Arthur De- 
| lisie. ; 
11 :25 sous-.MM W. Fontaine, T 


Lonergan 
$150-M Jos Renaud. 
| “raies 


Café Stanley 


, 552, rue Main Téléphone 25 602 
NS Voulez-vous diner avec nous ce soir? 
Excellents repas et service à des prix 
raisoanables. 
Journaux et revues catholiques à votre disposi- 
b i dinez 


SV == 


Le meilleur service vous attend 


t 


tes--qu'it atmant 1e" ÉExpli- 
Tquer” üñ Racine ou un La Fontai- 


dius Mousseau, Arthur Savoie, C_.:pas, Art Cusson, Mme A. Prud'-|il a été sacré le Poëte préféré, et 


.|le, on a construit de toutes pièces 


475. ° | 
i a 


#1000—M. P. de L. Tché, Mont- 
réal. : ; 


Et le soûstitre du livre e: 
Confidences du lieutenant de 
Barrière, Officier de : Rense 
ments, recueillies par Francis Car- 
co. Ainsi nous est-il donné à penser- 


r l’auteur appartient bien’ à la 
vrai réalité ét non à ce domaine fantai- 
siste qui n'a été que trop exploité. 
D'ailleurs, le ton. choisi par M, 
Francis Carco, le rythme simple de 
ation ‘6f né sa narration, le peu de souci dont 2 
.® aus Rèr témoigne d'aiguiser la curiosité, de 
le “Bonhomme” La Fontaine. | ménager les effets, de lancer mali- 
Un Bonhomme tombé de la lune | cieusement le lécteur sur de faus- 
et qui en demeure amoureux com- | ses pistes, le mépris enfin de toutes 
| me P , un romanichel des bois | les ficelles classiques confirment en- 
et des prairies, ñe se plaisant qu’en | core cette idée que le récit écrit au 
li compagnie des bêtes, ne fréquen-!| mois de. juillet 1936 par l'un des 
tant que la gent aïlée où Doilué, | principaux ‘acteurs est bien celui 
n'ayant d'yeux que pour les jeux de! d'un drame réellement vécu vingt- 
la grenouille, de la carpe et du bro-| deux ans auparavant. 
chet, et rèvant de compétitions spor-| Quelques jours avant la Guerre, 
tives entre le lièvre et: la tortue. Et} Wilhelm Braun, maître depuis la 
ce lunaire dont la Nature a tout l’a-|-mort de son père d'une grosse mai- 
mour est d’un disfrait! Que ses im-| son de draps et coton à Harlem, as- 
pairs sont divertissants! II oublie} siste aux derniers moments d'une 
que les hommes existent autour de | mère tendrement chérie dont le seul 
lui, avec qui pourtant il faudrait | tort, à ses yeux, est de s'être tou- 
bien garder confact. Il oublie qu'il| jours opposée à son mariage avec 
est bel et bien marié, ayant épousé | une jeune voisine et amie d’enfan- 
à vingt-six ans une fie fort bien|ce, Juliana Van Room. “Juliana est 
tournée qui en avait quatorze, cet|un être exceptionnel, doué d'un 
jolie Marie Héricart. 11 oublie qu’il! charme et d'une beauté si rates, si 
i de ces heures scolaires il! a d'elle un fils et, quand d’æventu- | necomplis, que te destri l'avait en 
‘ re il le rencôritre par le monde, il! quelque sorte préparée de. lofigue 
servé quelques fraîches joies, il en | demande ingénument: “Mais qui est | date à jouer dans la vie un rôle 
a, par ailleurs, gardé un -souvenir | donc ce charmant jeune homme?” | de premier plan.” Et nous voici pré- 
particulièrement amer: celui, nous | Des règles de la vie quotidienne, des | venus. Mais le baron Van Room, 
confesse-t-il, d'avoir à. “expliquer” | rapports sociaux, de ses affaires et| hollandais de naissance, est prus- 
à des enfants dont le cerveau n’é-| de ses intérêts, vous pensez bien! sien d'origine; le père de Wilhelm 
tait pas encorè préparé par la vie|qu'un semblable Bonhomme n'a cu-| était français et tout chez les Braun 
à les sentir et à les comprendre les 


sent en ce moment même les écrans 
du cinéma, du Désir et l'Amour, de 
tant d’autres oeuvres émouvantes et 


documentaire, véridique portraitiste 
de Jules César et de Néron, et, dans 


un livre admirable, du grand et mé- 
connu Louis XI M. Auguste Bailly 
a été pendant de longues années, en 


re. Tout-cela n'est-il pas amusant? | est français. | semble pourtant-à 
=] Mais, voilà, -tout-cela-est faux--La! présent qüe Ta mort de la mère va 
campagne? La Fontaine y vivait | lever l'interdit sur un mariage rêvé 
certainement fort peu et lui préfé-| de part et d'autre et que la muette 
rgit les beaux jardins bien ordon-| opposition des races ne jouera plus. 
nés, le Luxembourg de la duchesse | Or précisément quelques jours plus 
douairière d'Orléans, Marguerite de | tard, c’est l’ultimatum de l'Autriche 
Lorraine, dont il resta, de 1664 à sa | à la Serbie, la déclaration de guer- 
mort, le “gentilhomme servant”. Les | re de J'Allemagne à la Russie, la dé- 
animaux ?, À la grand indignation de, clenchement de la grande catastro- 


ne, n'est-ce pas, proprement, com- 
me il le dit lui‘même, les “massa- 
crer”? : 
Pour apaiser sans doute cette dou- 
leur spirituelle d'hier, M. Auguste 
Bailly installe aujourd’hui son che- 
valet devant La Fontaine. 11 balayé 


de la main toutes les images qui!|Fabre, il confond les terelles a-|phe.., et, comme par hasard, les 
nous en ont été Hroposées, les pon-| vec les cigales, auxquelles il. faît— | Van Room ont déjà quitté Harlem 


scandale entomologique — manger 
des vers de terre. Négligent de ses 


pour regagner Berlin... 

Les événements militaires se suc- 
cèdent, formidables et contradictoi- 
res: premières vicloires russes et 
invasion de la Prusse orientale, pre- 
mières victoires françaises de Lor- 
raine, Charleroi, où tout semble per- 
du, la Marne, où tout est sauvé. Le 
7 novembre Wilhelm Braun reçoit 
par le consulat de France à La Ha- 
ye la note du recrutemént qui lui 
accorde jusqu'au 5 janvier 1915 pouf 
rejoindre son corps. ! n'attend 
pas. Le 14 novembre, il débarque 
dans un Paris vide d'hommes, sur 
lequel plane la grave atmosphère de 
la guerre, et sa parfaite connaissan- 
ce de quatre langues le fait affscter 
au Deuxième Bureau. 

Le voici bientôt à Berlin, travail- 
lant de concert avec un “as” du G. 
9. G., le lieutenant Schmidt, parti- 


mensonges. Il peint un portrait qui, 
enfin, ressemble au modéle: un Lalintérêts? Sa correspondance en 
Fontaine tel qu'il fut. | mains, M. Auguste Bailly nous le dé- 
Et ce La Fontaine là n’a vraiment | peint, tout au contraire, fort habile 
plus de trait commun avec celui à mener sa barque, se servant des 
qui, pendant des siècles, a été imagi- ! hommes avec infiniment d'adresse 
né par ses commentateurs à J'usage : et des événements avec le plus sou- 
de l'enfance et de la jeunesse aux-|Ple opportunisme. | 
quelles il a eu la disgrâce d’être, sil Enfin, nous a-t-on.faconté, ce fa- 
j'ose dire, affecté par destination | buliste dont les fables tombaient 
première. Pour la marmaille, dont | comme du pommier les pommes, 
sans travail, sans effort, presque 
sans conscience, Ce Daresseux pas- 
sant la moitié de sa vie à flâner et 
l'autre à dormir, réservant quel- 
ques, heures pour les plaisirs de la 
bouche .:. et les autres, ce “flem- 
mard” invétéré, c'était tout uniment 


qui, d’ailleurs, n’y comprend gout- 


uné personne du fabuliste qui fût 
à l'échelle de son âge et de son 
esprit. Et les figures façonnées par 
la légende ayant toujours le privi-| 
lège d'une durée singulière, cette | le plus acharné des travailleurs, le 
fausse personne est demeurée er poète le plus difficile à se satisfai- 
dement fixée dans la tradition. M.!re. Un coup d'oeil sur ses manus- 
Auguste Bailly vient enfin, Dieul|crits nous montre que chacune de 
merci, de l'en déloger. |ses fables a été refaite. vingt fois, 

Puisque l'on amenuisait lun des |chacun de ses vers forgé et reforgé | 
plus grandS poètes de la France, Fun | avec un soin minutieux. 
des plus variés, des plus riches, des! De cet art de La Fontaine qu'on | 
plus complets, à l’une de ses moin-| est confondu de voir réduit aux | 
dres dimensions, aux petits apôlo-| seules fables et qui se développe à | mission entraine Braun dans 
gues de La Cigale et la Fourmi, du | travers Foeuvre la plus diverse, où | tranges boîtes de nuit qui sont au- 
Loup et lAgneau, et de La Mouche | des pièces à peu près inconnues de tant d'officines d'espionnage, au 
du Coche, aux récits des tours que ! tous, telles que Psyché et Clymène | Wintergarten notamment où opère 
se jouent alternativement renards, | sont d“éblouissants joyaux”, de sa! une fort jolie danseuse, Lotte Fal- 
corbeaux et cigognes, chats, souris | virtuosité technique qui n’a peut-| ken, qui est elle-même agent secret. 


£it de démasquer l'agent en France 


infecte par inoculation les animaux 


envoyés par les pays neutres. - Sa 


et rats, il fallait bien, n’est-cè pas, être pas d’égale dans aucune fitté- | Et c'est là que, pour la première ! 


Soixantième anniversaire de mariage de M. et Mme F 


M. et Mme Frédérie Genthon ont reçu, le 22 février, au salon , 
On voit assis entre eux l'hon. John Bracken, premier ministre. À | lotte Préfontaine, de Saint-Charles. 
uche, le maire MacLean, de Saint-Boniface, ét à droûte, le maire | étaient MM. Joseph Hamelin, ancien 
een, de Winnipeg. Les jubilaires ont-reçu un cablogramme de M. et Mme Genthon, âgés res 


sages du premier minisire Mackenzie King et de M. Bennett. 
Le matin, à la cathédrale Sainte-Marie, une messe a été célé- < 

brée par M. l'abbé Wood, avec M. l'abbé MacDonald et le R. P.! blanche à vivre au Pas. 

Schnerch, OME., comme diacre et sous-diacre, Son Excellence | Mme Jack Côughlin, Calgary, Alta. 

Mer’ Sianott était présent, ainsi que Mgr J.-A. Bastien, P.D.. 

plusieurs autres membres 


| 


d'é-! 


rédéric Genthon 


A la fête du soir, 300 parents et amis sont venus féliciter les 
Picardy, à l'occasion de leur soixantième anniversaire de mariage. | jubilaires. La “mariée” était accompagnée de sa petite-fille Char- 


é ctivement de 80 et 78 ans, sont 
félicitations du roi et de la reine d'Angleterre, ainsi que des mes- | des desrendants des premiers colons. blancs de la Riviére-Rouge, 
| M. Genthon fui longiemps à l'emploi de la Compagnie de la Baie 

d'Hudson dans Te Nord et Mme Genthon fut la première femme 
Les jubilaires ont huit enfants vivants: 
;, Mme B, Préfontaine, Saint- 
et ! Charles, Man,; Milles Mae, Eugénie; 
du clergé. Genthon, Winnipeg, et Mlle Rosa Genthon, qui fait partie d'une 

Ù | troupe jouant la “Passion” dans FEst, 3 « 


euse — Juliana elle-:méme? Ent 
celui qui a flairé lé piste et la suivra 


dans celle qu'il à élue, 
commence et noue ses 
Elle: fura le dénouement que 


Schmidt, celui qu'il obtient toujour, 


Juliana, un sofr, à Berhe, prendra le 
train pour Zurich... et ne reviëh- 


drà pas. ; 
Armand RIO, 
Livres à signaler 


Histoire -et Variètés: Comte d'Or: 
nano, Marie Walewska. Coll. 
Rayon d'Histoire. — Médecin Capi- 
laine Jean Vial, Le Maroc héroïque. 
Coll, De l'Histoire ,». — Paul Rival, 
Marceau. — Général Duval, Les LE: 
cons de ln guerre d'Espagne. Illus- 
tré. — H. Garton de Viart, Sur''la 
Crète des Andes en automobile, t- 
lustré. — Paul Claudel, Un Poète 


regarde la Croix. 
Lord Halifax est nommé 


* LONDRES — On annonce que 
lord Halifax devient secrétaire d'E- 
lat aux affaires étrangères et que'le 
sous-secrétaire , du “Foreign-Offiée" 
sera M. Richard-A, Butler, 

do  22-2—— 


_Charles Lefebvre du Prey - 


MONTREAL — M, Charles Le- 
febvre du: Prey, gérant du Cerele 
Universitaire, chevalier de la Légion 
d'honneur, Croix de Guerre, est dé- 
cédé, à Montréal, à l'hôpital Notre- 
Dame , | 

Né à Saint-Omer (Pas-de-Calais), 
le 30 mars 1873, il était le fils de feu 
M. Edmond Lefebvre: du Prey, an- 
cien député. Fixé au Canada depuis 
1905, M. Charles Lefebvre du Prey 
avait été président de l’Union na- 
tionale française. 


Un comité d'enquête 
pour le service civil 


OTTAWA — Deux propositions 
importantes du très hon. Mackenzie 
‘King seront faites ces jours-ci à la 
Chambre des Cofnmunes: la nogmi- 
nation d’un comité d'enquête slur 
le service civil et la nomination du 
‘comité de la ratlio. Le personnel de 
ce dernier n'est pas encore connu, 
mais nn croit que celui du ser 
civil sera Présidé bat M. A:-L. se 
bien, député de Provencher, t 

Le comité se composera de vinét- 


| cinq membres: MM. Beaubien, Betts, 
| Boulanger, Brooks, Clark (York- 
culiérement adroit el tenace, U s’a-| Sunbury}, Cleaver, Teachiman, Don- 

| nelly, Elliott - 
du Nachrichten Büro qui empoison-| nier (Hull), Glen, Golding, Green, 
| ne les silos dé grains de Marseille et | Jean, Lacroix (Québec-Montmorén- 


(Kindersléy), For 


:Cy), Lawson, Maclinnis, MacNeil, 
MeNiven (Ville de Régina), Muloëk, 
O'Neil, Poole, Pouliot, Stéwart Toin- 
| linson. 

C'est le comité lui-même qui dé- 
signera son président, mais on croit 
que ce sera M. Beaubien qui a prési- 
dé le comité qui a fait la dernière 
enquête sur la radio, 


a 


Les deux garçons d'honneur 
député, et Kifred cotiet 


MM. Michel; Del et, G 


Le . 


…— titi 


} 
' 


ï 


! 
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"Les membres delta Chorale ont 


Gette semaine, # pratique aura 
iminédintement après l'office du 
redi. Chaque membre se fera 
devdir d'assister ñ cette cpétt | 


Ton 


Vois Souvenez-vous d'avoir enter: 
parier du “Club Joviat-des Gar- 
mé”! du couvent? Qu'il nous suf- 
‘ “de ‘vous, dire qu'il “bat son 
in”, Les) membres, sous leurs 
chefs Liguori Gauthier et Bilt Chan- 
wey: contiquent de lutter les uns 
contrée les autres comme des “lions” 
‘des “igres”. Les dernières parties 
“douret en font foi. Depuis jan- 
; nos ‘contbattants se sont ren- 
trés quatre fois sur la glace, le 
vendredi à 4 h. Les résultats des par- 
tiés sont les suivants: 
»4Le 4 janvier, 4 à 6 en faveur des 


Le 14 janvier: 3 à 7 en faveur dse 
“Tigres”. , 
"Le M janvier, 1 à 3 en faveur des 
LS} LL] 


M£Le 25 février, 3 à 5 en laveur des 

“ions”, 
.Qn accepta la proposition de 

jouer une partie le dimanche après- 


Mus vendons à un seul prix les poussins 


ln plus haute qualité. Tous les oeufs 
went paser environ 24 on. par douzaine. 
ue rovient de troupeaux ap- 
gouvernement et ayant 

subi !l' uve du sang 
best 15 mars 11 mai 
moindre, . 

: le de plus 14 mai Re | 
Leghorns » s st0.75 ss 
Püulettes 
! blanches nées 23.50 x 

ks barrés: .:%. 12.75 k 
Feu harrées, 20.50 19.50 
dottes :blanes, MI Reds, Minorcas 
Butf Hampshire rouges, 
15; , 25 sous. Roulet- 
garanties 99%. Garantie d'arrivée | 
100% vivants: Donnez votre commande | 
Maintenant KL: gcrivez et demandez notre | 

feuillet grat Colored Chick’. 

N à à HATCHERIES 

ot, ave. Logan . Winnipes. 


GRACE AU POUVOIR DE 


l. miers peuvent accomplir beaucoup de choses qu'il serait 


à préparer hat | 
pags À sainte et ag Len ‘de Päe} Girard, 


—Merct-à-tous et bienvenue à notre 


-| Congrès Eucharistiqué National qui 


période, 


in 
F 


d 

k 

LA 
sietest 


canm-chinois: Merci-à lencanteur M. |. 


Florent Girard et aux généreux do- 
anteurs. 

Le Club Jovial des Garçons pro- 
fite de'cètte occasion pour remer- 
cier cordialement le R. P. Laplante, 
les Révérendes Soeurs, M. Florent 
ira M. Jos. Girard, M. Adonaï 
Dubois, : Mmes Conrad Gauthier, 
John Benoit, Antoine Desautels, Mile 
M:-Louise Desrosiers, M. D. Magnan, 
M. Rooney, M. Giesbrécht, pour leurs 
dons ou services si généreusement 
offerts au Club. 

Le Club a aussi grandement "äp- 
prévié la générosité et les applau- 
dissernents__des nombreux _ 


teurs: | 


Club fut la vénte d'un gâteau à l | 


prochaine pdrtie, 


Lorette 


Fête de M. le Curé 

Mercredi soir le 23, la paroisse 
réunie remplissait à sa capacité la 
salle pour présenter ses hommages 
à M. le Curé, à l’occasion de son 
soixante-huitième anniversaire de 
naissance. H y eut chants, adresse 
et cadeaux. Parmi ces cadeaux é-| 
tait un appareil auditif de la Mai-| 
son “Victor Ear Phone Co.”, aidé 
précieuse en cas de surdité; on of-| 
frit encore un superbe crucifix,| 
oeuvre de notre artiste local, Mlle | 
Emma Mireault. Ce crucifix aura sa 
place parmi les objets de piété qui 
ornent l'église. 11 y avait en plus le 
métal sonnant. Dans sa réponse de 
remerciements, M. le Curé dit que ce 
dernier cadeau lui permettrait de)! 
faire en son nom et au nom de la 
paroisse une souscription pour le 


l'on prépare à Québec. La réunion se 
prolongea tard dans la nuit par une 
partie de cartes. : 
Décès 

Lundi, le 21, avaient lieu les funé- | 
railles de Bernadette Mondor, de- | 
puis quelques années au service de 
l'Hospice Taché de Ras 


| 


Elle était âgée de 35 ans. 

Les familles Mondor, de cette pa-| 
roisse, de même que ses autres frè-| 
res et soeurs de l'extérieur désirent | 
remercier les parents ef amis qui 
leur opt exprimé.leurs sympathies 
en celte circonstance, et ont uni 
leurs prières aux leurs pour le re- 
pos de l'âme de la défunte, 


a 4 


Sharmacie refontaunre | 
Cie 4 


L'ASSOCIATION, les fer: 


impossible de réussir autremènt. Les individus agissant 
par eux-mêmes ont peu de chance d'améliorer. les condi- 


| années à la même école; 
ré 


1\fut trés 


| 
| 
| A 
- tions de l'industrie dont ils vivent: l'agriculture. En tra- 


a 


vaillant ensemble à atteindre le même objectif, ils peb- 
vent franchir les plus durs obstacles. 


Des. milliers de fermiers groupés ensemble et appar- 


‘4 


AE 


d'apprendre qu'il est 
- Journée dé l'Édücation 2 
Vendredi après-midi, le 11 février, 
les pürents étaient invités à. visiter 
Pécole du village à l'occasion de là 
journée de VEducation. Une assis- 
lance nombreuse ndit à l'ap- 
pel. Tout l'après-midi, les élèves ri- 
valisèrent de zèle r_iñtéresser 
les vVisitenrs. Léclüré, science, his- 
dés léçoiis ‘présentées par les élèves 
sous la diféction de leurs institufci- 
ces. C'était la première fois que la 
journée de l'Education était mar- 
quée par üne visite organisée -des 
parents des élèves. A en juger par 
l'assistance, et les commentaires, 
cette expérience est un succès. Es- 
pérons qu'elle se continuera, qu'elle 
prendra de l'ampleur et qu'elle ser- 
vira de lien nécessaire entre les pa- 
rents et les institutrices. 
Décès 
La nouvelle de la mort de M. El- 
zéar Lavoie a été reçue avec regret 
et surprise à Somerset, où le défunt 
était bien connu Elzéar Lavoie fut 
principal de l’école du village pen- 
dant trois ans de 1931 à 1934. La 
population de Somerset, et plus par- 
ticulièremént le personnel ensei- 


l'gnant et les élèves de l’école, offrent 


à Mme Lavoie leurs plus sincères 
condoléances. Plusieurs des élèves 
actuels se souviennent encore des 
heures agréables passées sous la di- 
rection de leur ancien principal. 
Mme Lavoie à aussi un autre droit 
à leurs sympathies puisqu'ellé-mé- 
me fut institutrice bendañt plusieurs 


Sainte-Agathe 


Partie de cartes de l'orchestre 

Le dimanche 20 février avait lieu 
la partie 
Sainte-Agathe. H semble qu'on s'y 
est bien amusé. 

Les prix furent distribués com- 
me suil: prix d'entrée: Mme Jaseph 
Olivier; prix de cartes: dames, Mlle 
F. Ouimet et Mme E, Dorge; mes- 
sieurs, MM. E. Neil et A. Brémaud; 
enfants, Gertrude Joyal et Rosaire 
Joyal, ê CRE 

L'assistance était un peu moins 
nombreuse que de coutume. Le-re- 
venu net de cette partie de cartes 


un été de #27.00. 


Fa soirée se terminä' par une re- 
présentation cinématographiique. S'il 
faut'en juger par les rires'ét les ap- 
plaudissements des perSonnes pré- 
sentes, célte partie du programme 
a“pprééiéé: L'orchestré rer 


complètement 


gros cahiers. fi ] 
w"s compagnes de Sainte-Aga- 


tbe 1 heureuses de se mettre 
_[ibe seront beureuses de se mettre à | Mme 


… Notre copain M. Gérard Beaudoin 
ne se | pas par les 


La Broquerie 

Le 11 février, vendredi matin, à 

7 h. 30, Mme Aristide Rocan (née 

Salomée Gossélin) s’éteignait pres- 

que subitément'à l'âge de 73 àäns.*” 
Pr. 


ehé a de de trei- 
2e ins ct à 19 ais üinissail Sa desti- 
née à Aristide Rocan, qui fut l'un 
des premiers pionniers de la parois- 
se. 

Le service, remplaçant la messe 
‘dés Dames de Sainte-Arine, fut chan- 
té à 8 h. dimanche matin. La dé- 
funte faisail partie de cette Con- 
grégation et son assistance äux rét- 
mioûs fut toujours des plus reinar- 
quable. Les porteurs firent quatre 
garçons: Alphonse, Emery, Léatidre, 
Engelbert, un frère, Charles, et un 
gendre, G. Emond. La quête fut 
faite par Mmes A. Gosselin et’ A. 
Brisson. 

La défunte laïsse pour la pleurer 
neuf enfants: Bernadette (Mme Elie | 
Gongeon), et Alphonse, de Saint- 
Boniface; Alexandrine (Mme G. E- 
mond); Emery, Léandre, Erigelbert, 
Marie (Mnie D. Kirouack}, 
(Mme U. PDeschénés}), 
La Broquerie;' 60 petits-enfänts et 
15 arrière-petits-enfants; quatre frè- 
res, Joseph, Charles, Ferdinand, Da- 
mase, et une soeür, Mme Amanda 
Paul, ainsi Que plusieus neveux ‘et 
nièces. - * à 

La mort ést venue ravir à l’affee- 
tion des'siens, une mère, une grand’ 
mère et une soeur bien-aimée, maïs 
ils se consolent en se répétant cette 
parole: “Quand''on s'aime en Dieu, 
on se voit toujours, car Dieu est le 
centre où les âmes se retrouvent”. 
| L2 . L1 


l 
| Les familles Roçan et Gosselin re- 


cartes de l'orchestre de | nircient sincèrement tous ceu£ qui, 


de toute manière, ont marqué leurs 
sympathies à la famille en deuil. 
Tout particulièrement un chaleureux 
merci à Mme Arthur Gosselin et ses 
filles. 


| 
Li L2 + 


Dimanche le 13 février, #lans no- 
tre salle paroissiale, g eu lieu une 
petite veitiée Organisée par nos jeu- 
nes. 

.-La partie principaie du program- 
me était une ëfhibition de “boxe”. 
Nos jeunes ont ‘ontré leur savoir- 
faire “dans Part fistic”, 16 “rounds” 
pleines de vie ont été faites devant 


jun auditoire’ d'au-delà de cent per- 


sonnes!"" 
Cind'parties de “box®” amateur, 
ait qie dés Chants et de la musi- 


siñcérement 1ous © 

qui ont bien voulu luf accorder leur 

encouragement. * L 
; Naissance 


La ‘cloche de l'église paroissialé 


annonçait la Semaine dernière ‘le 
haptème d'un mignon “mangeur de 
bouitlie”. Le'28 février, la paroisse 


s'était enrichie d'un houveau petit 
Péloquin: Joseph-Arthüur-Gilles,” fils 
de M. et Mmie Elphège Péloquig: 11 


ft tenu sur les fonts haptismaux | 


par son onélé"elsa ténte, M. et Mme 
Arthur Péloquin 
- 1 Meureux ‘rétour 


qué "ont eñtreteñu Passémblée pen- 
'darit plus d'une heure. 

Le prétet, dans l'impossibilité de 
Venir, nous envoya l'image de sa 
grandé ‘générosité (85.00). Nous le 
remercions de tout nôtré coeur, ain- 
si que tous ceux-là qui ont bien vou- 
lu ermbellif nôtre véillée par leurs 
c : ? gi i dl FA EOTRE EE 
‘Les’ ‘revenus ‘étaiont" exclusive- 
mént pour là bibliothèque. Le biblio- 
thétaire aussi nous anñhonce qu'il 
aûra ‘une duire exhibition aux alen- 
tours de Pâques et 1 invite tout le 
monde à y assister pouræncourager 


11927, alla s'établir d’abord à 
Murray, Territoires du Nord-Ouest, | °°° 


| pris quelques recelles de la soirée |. }, bartie annulée avec le club de 
Nos remercie-’ sine : 


Vincent, (L a pur 
François Guêtré, sur’ laquelle 
voici quelques noi: ‘ 


souffrant depuis ieurs. années: 
d’une k ‘lu A qui Vobligea 
à plusieurs reprises d'êtré transpor- 
tée_à l'hôpital, fut. enfin terrassée 


‘et 5 mo | 
famille Guêtré, originaire de 

Rennes, France, vint au Canada en 

Mec-; 


puis vint à Saint-Georges en 1929. 
Un des fils demeure dans l'Ouest 
et l'autre est en Frante. :” 


” IT y a eu 8 mariagés: six dés noù- | "9°: 
veaux démietirent dans là paroisse | 


et un est établi à Pine Falls. 
| Soirées parofssiales " 
Trois soirées de la série de six 
ont eu lieu et ont été ün. succès, 
, au, dévouement des dames et 
mpiselles qui, par grou 
damés et 3 demoiselles, on été char- 
gées de les organiser. È | 
La soirée du 16, janvier, malgré | 
la température très peu engageante, 
a produit la somme de $40.05, y com- | 


du 19 décembre. 
ments à Mmes Bouvier et Phidime 
Papineau, qui ont préparé le goû-: 
ter. 

Les recettes du 30 janvier ont été 
de #36.70 net. 

La température favorable a aidé 
au succès de la soirée du 20 février, 


, Anna |qui a rapporté #54.79. Toutes recet- | 
Joseph, deltes nettes. | 


Remerciements à tous, organisa-: 


trices, aïdéès,”drtisles æt paroissiens. | l’Académie Saïnt-Joseph qui, 


D —— 
Soirée du 0 février 

Tel qu'annoncé 4 sethaine dérniè- | 
re, la grosse attraction de cette s0i- 
réc fut le tirage de mille pieds de 
bois de construction donnés par MM. 
d, l'aroche et J. Poirier. Nous signa- 
lons de nouveau la générosité de ee 
geste et de nouveau nous félicitons 
M. Théophile Turenne, de Saint- | 
l'ierre, qui fut l'heureux gagnant de 
re beau prix. 

Mme Marius’ Lâcasse a yagné le 
ler prix des dames aux ‘cartes, et 
Mile M.-A. Gobeil le 2e. Prix des 
hommes: ter prix, R. P. Denis, C.S.V. 
et M. Alex. Dubois (ex-aequo); 2e 
prix, M. Szumski. 

Prix d'entrée: Mme J.-H. Hefbert 
et M. Jos. Nicolas. : à 

Mme Octave Dumont. a gagné Île 
chapelet monté en or (don de la 
Maison Saint-Joscph}). 

Autres gagnants: M. Zéph. Audet, 
un joli porte-journaüux (don de M. 
Arm. Côté); M. Ernést Nicolas, une 
paire de bas (don de Mme Ad. 
Proulx), un cadre (anonyme) et une 
cravate (dont de M.’Louis Levac, de | 
Riel M . M in à 
une paire de bas (don de Mme Tes- 
sier, de Saint-Pierre); M. Alex. Belk, 
une paire de bas (don de Mme Tho- 
mas Proulx). Au point de vue rècet- 
tes, c’est la meilleure soirée. 

Dimanche le 6 mars, sera la der- 
nière partié de cartes de la série, | 
sinon de la saison. “The last, but | 


de 10 , 


| Steinbach, 


| dernière au Canada, 


L'utre rs survint A À J. 
Thom, joueur de défense. Après une 
montée none. A Resa 3 

i en face ou but Goes vis 
donna tête première Contre 
la bande. Ï1 parait qu'il a vu des 

îles et même “un gros lune”!!! 
En revenant de son élourdissement, 
il eut au moins la- te- 

Par se Efnesi-Taylor avait 

le dans le filet, et égu- 


’apprenti 


A la troisième période, la: lulte 
dévint sérrée., La- rondelle dut se 
promenèr d'un but à l'autre sans 
ürrêt- Deux points douteux ‘furent 
comptés, un de chaque côté. Aux 
dernières cinq minutes, Ernest Tay- 
lor, sur une passe de M. Foy, compta 
3e point, et, & peine une minute 
après, R. Baldwin compla le 4e 
point. Résultat final: 4 à 2 en faveur 
d'Ottetburñe. : Nos félicitations à 


bach pour leur belle tenue et leut es- 
prit sportif. $ 

La veille, notre club avait défait 
celui d’Otlerburne-Ouest par 7 à 3. 

Le dégel survenu vendredi, same- 
di et dimanche, a dérangé de beaux 
brojets. He club senior devait ren- 
contrer le club Niverville, samedi, 
alors que les juniors avaienf une 
rencontre organisée ävec ceux de 
Dimanche, les juniors 
devaient reprendre sur léur patinoi- 


l'Orpheélinat, le 20. C'est le cas de: 


dire que “tout est tombé à l’eau 
Mais il parait que nous aurons en- 


core des “gelées” et de la glace, et! 


lonc espoit dé sé roppendre. 
Saint-Norbert 


- Dimanche. prochain, nous aurons 
le plaisir de recevoir des élèves de 
sous 
là direction des Hh. S$. des Saints 
Nomis de Jésus et de Marie, nos 


donneront une séance dramatique et! 


musicale, Cette séance, organisée au 
profit de l’église, aura lieu dans la 
nouvelle salle paroissiale, au sous- 
sol de l'église, et commencera à 8 h. 
précises. 

D'avance nous savons que celle 
séance plaira aux plus exigeants. 
Venez donc en foule applaudir aüx 
succés de ces jeunes élèves de l’Aca- 
démie. Nos amis des paroisses en- 


| vironnantes sont cordialement invi- 
| tés. L | 


——_— + Dh — 


La situation économique 

Le mouvemént de reprise des af- 
faires, qui s'était manifesté l'année 
parait avoir 
atteint son point le plus élevé au 
mois de novembre. Les statistiques 
portant sur les mois de décembre 


Let de. janvier qui ont élé publiées 


jusqu'ici, tout incomplètes qu'elles 
sont encoré, révèlent déjà un cer- 
tain fléchissement de l’activité éca- 
nomiqué, La situaffon intérieure, qui 
présente quelques points faibles, est 
naturellement très sensible aux ré- 
percussions qu'exerce à l'étranger le 
sentir a Etats-Unis depuis le mois 
dé septembre, et dont la Grande- 
Bretagne elle-même commence à 
éprouver les effets. 

Au témoignage-de la plupart des 


lobservateurs, la régression écono- 


mique qui sévit aux Etats-Unis est 
d'origine politique. Le président 


+-ves-"nos-arnle-de- Bee ET je fondations dote 


vision que Île renas 
au ri de Los À ] | 
— (Banque Can 
Le nouveau vice-consul de 
France à Montréal  - 
MONTREAL — M. Réné de Croy 
occupe, depuis quelquessjours, le 
poste de vice-consul de-ÆFpshce à 
Montréal. PRE !. 
M. de Croy est le descendhnt' de 
Pierre de Voyer d'Argenson; qui fut 


| 


let dé Louis d'Houël à 


Compagnie des Cent Associés, : 

: Il est né à Paris lé 12 octobre 
1910. Il est diplômé de l'Ecble des 
Hautes-Etudes commérciales de Pa- 
ris. Il à débuté daris la carrië 
diplomatique comnie attaché d'am- 
bassade à Londres, puis à Ottawa. 


pe 


‘4 


ler nrars 


| L'argent des pays étrangers 
| en sous canadiens we 


| Angleterre 5.020600 
|France —.. 1327226 
Etats-Unis dollar ad pair 
Suisse … 2826 

Belgique . 


‘ LE MARCHÉ 


aux Abattoirs de Saint-Bonitace 


ler murs 

Bouvillans, jusqu'à 1.050 livres— 
De choix pe 85.00—85.29 
Bons 84.50—94.73 
Moyens _.2...2. 2. 83.75- 44,25 
Ordinaires si veus 8340--83.50 

Bouvillons, au-dessus de 1 v. 
De choix E A 0e 8 
DONS: vs 84.50—94.75 
Moyens PRE ESP 93.75—84.25 
Ordinaires …. #3.00--88.50 

Génisses— L 
De choix #4,75—25.00 
Bonnes Zu. oo. M.25-8450 
Moyennes #3.50—84.00 
Ordinaires #2.75—83.00 

Veaux engraissés— 
De choix - . 86.008700 
Bons EL... #5.00—45.5 
Moyens #4.00—54, 

‘Vaches— | 
Bonnes $3.50-—43.75 
Moyennes … 82.75—4#3.25 
Ordjnaires #2.25--52.50 

aureaux— è a: 

Bons . #3.00---83.50 
Ordinaires $2.50-—82.75 


Bouvillons à engraisser— 
Moyens . es 
Ordinaires 


Vaches et génisses à À. vert] 
52.50—83 


Bonnes 00 


Moyennes #2.00-—82.25 
Ordinaires. :::..4% 61.75-—81.75 
Vaches laitières S20.00—$45.00 


Veaux de boucherie— 


not:the least”, nous l'espérons. Al-! Roosevelt, qui souffle le chaud et le |! Bons et de choix vu. #1.00—88.50 
lons! un dernier effort. Cordiale'‘in- | froid et qui prétend résoudre la qua-!Ordinaires et moyens #41) — 86,50 
vitation aux âmes généreuses. drature du cercle en réduisant les Pores— ai | 


| prix sans diminuer les salaires, en- 
Nous sommes heureux d'annon-|tretient dans le pays un état d'in- 
cer que l'état de santé de Mme Zé-| certitude qui paralyse l'esprit d'ini- 


É . w - phirin Genest s'améliore. Nous a-)tiative. Les forces naturelles de ré-{Pesants 5 

tant leur influence collective au service de leur propre or- ag gtrs-fédiant et nos él snies lesuxre de Ja .bibliothèqu en vons confiance que malgré son | çupération n'en poursuivent pas!Très pésants #4 i 

ganisation: voilà ce qu'est le mouvement coopératif agri- | _Daipi-? nous son revenus Merci ét à la prochaine exhibition. grand âge, #2 ans, élle aurg assez | moins, sembie-t;il; leur actfoi lente ét maigres . mn + | L 
“af à _. de vigueur pour triompher de lalmais sûre La courbe de Vactivité #7 


grave maladie dont elle souffre de- ; économique, après une profonde in. 


prochée. 
ra Peel ete nee les nars chaude :in prés vatontiees les com 
te Voyage pour se des abeilles. Prix 


mandes de ceux qui se 
spécial 4 ces Pérteulloss aux assoc locales. 


1 Truies No 2 #3 0 50 
Me ; | : v puis deux semaines. M. et Mme Zé-A flexion qui s’est prolongée pendant ! Inférieurs , 
er : « k : . | _# ATTENTION, APICULTEURS' uhirin Genest sont les doyens de no- | {rois mois, tend à se stabiliser. 1] Verrats j - : 
Saskatchew Whe Donnez votre commande pour paquets d'abeilles si vous dé- tre paroisse, Hs fêteront cette an-' qu'il en soit, la: marche des sirés | Af Le ! 
+R: en Co-operative | at | de Le y ge... qe gs Rec 4 : née leur Ge anniversaire de maria-!au Canada, au cours des prochains | Bons moyens 
. Producers Limited | Prix ri … …* & nab' de ne ntes MS RTE ee: | ge. e #w“ mois, sera sans doûte influencée! Bons pesants " 


| Hockey 
Nous avons assisté à une bhelle 
| joutes jeuili le 24 février, alors que 


Ordinaires 
Béliers 


| par l'évolution de la situation dans 
la République voisine. 


(Saskatchewan Wheat Pool) La baisse dés prix des: produits 


sors ini BUREAU-CHEF -:  REGINA 
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| 


| 
| 
(à 
| 


L 2 
s'adresser à À. 
SAINT-PIERRE 


L, Tessier ( 


MAX. 


le club de Steinbach est venu rendre 
visite à celui d'Otierburne. Partie 
très rapide, assez rude, au cours de 


agricoles, au sois de janvier, ra 
mènera peut-être la valeur du ren- 


Meinent des grandes cultures en 1937 


Ron penis; names: Or 


Ordinaires #1.50—#1.50 


toovereages 


les 
+ 
Le -science et le gé 
me. LL Ms Aime ve fi- 
. re” Dre 
DETPLLNS 
. j pour 
divin de” se 
* l'offi- 
int-Sa- 
: Urbain 
L 
‘ charist 
mas et 
, dl 


Lu 


i 


ssh majestneuses 
et si touchant observe 
un religieux 5 Bona- 
venture, les yeux moui de lar- 
mes, déchire sans bruit parche- 
min caché sous sa robe de bure 

Ÿ s'arfête enfin: il s’est révé- 


min qui jonchent le sol. Le Pontife, 


doublement ému, s'incline alors de- 
vant l’humitité de Bonaventure, avec 
autant de respect que devant lé gé- 
nie de Thomas, et depuis l'an 1264, 
les hymnes du Docteur angélique 
proclament son nom au travers des 
siècles. , : 
:8 mars — Saint Jean de Dieu, fon- 
dateur des Religieux Hospitaliers 
(1495-1550). | 


9 mars — Sainte Françoise, 
veuve (1384-1440) 


Une sainte et heureusé vie soù- 
tiait à Françoise datis là cité romai- 
ae lorsque la guerre vint tout à coup 
ruiner son bonheur: Pouziano, son 
époux, fut banni, son fils livré en 
otage, sa fortune confisquée et son 
palais ruiné; mais, si le coeur de la 
sainte n'avait pu être ébloui par la 

, il ne se laissa point abat- 
tre par l'adversité, qui devait, 
contraire, l'unir plus intimement à 
son Dieu. Remise en possession de 
ses biens, elle continua à faire le 


HE 


Bordeaux, Montréal. 


Souverain Pontife expose sa 
sur l'Action catholique se de 
plis en ‘plus nombreux. On en à 
en France un gros volume 
cothposé-d'encycliques, de lettres, de 
discours, ete: Mais il en est qui sont 


publié; et :1936, trois de ces lettres 
en utie seule brochure; elle 
fait ta même chose au début de 1938 


utiles sur la nature de l'Action ca- 
tholique, ses formes d'activité, sa 
nécessité et ses tâches principales: 
Elle se vend 10 sous l'exemplaire à 
L'Action Paroissiale, 4260, rue de 


EE 


patron du Canada 


Les Associés, en prefant posses- 
sion du Canada, s'étaient réjouis, ! 


consnerer tout entier à Dieu. 


déjà dédié, sous le patronage dè S. 


Jôseph, ils envoyèrent une image eW| dis-je, il était utité de savoir lire les 
| relief de ée saint Patron, qui fut! hriéres dans le livre de messe, les 


placée sur l'autel de Notre-Dame de | grandes vérités dans le catéchisme, 
la Recouvrance, mais comme |” 


tion de saint Joseph pour premier | 
| patron du Canada n'avait pu s'opé-| 
| rer avec toutes les conditions vou-| 
| lues, alors que les calvinistes domi- 
néient dans le pays, on résolut de la 
renouveler avec les solennités exi- 

tes par le droit ectlésiastique, 11 
ut donc arrèté que les magistrats 
ratifieraient cet acte de 1# manière 
la plus solennelle. Pour qu'il ne 
manquât rien à cette consécration, 
le souverain #ontife Urbain VII 
sanctionna ce choix en accordant | 
| l'indulgence plénière le jour de la; 
| fête de ce saint Patron. | 


! Dès la veille, cette année 1647, le! 


au drapeau flottait sur les ramparts et} mère. 


le canon annonçait la solennité du 


| lendemain. 


Quand la nuit fut venue, un feu! 


; D'Oeuvre des Tracts a! 


dans la pensée qu'ils pourraient le\ pourquoi; cela parait avoir changé 
Sa- | les caractères. Pour défendre sa vie, 
chant que les Récollets le lui avaient | à présent, il faut de l'instruction. 


bte 


$ 
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tait pas nécessaire sutrefois com- 


cent de foin, j'avisais, par exemple: ! 
Grégoire Saindon, qui passait pur 
le chemin du roi: — Eh! Grégoire, 
reux-tu me laisser avoir un cent de 
fau, pour la semaine qui vient? — 
Ovi-dt! répondail-il: Puis il disæit 
un prix, el le marché était côfclu. 
Quand le foin était livré, il-y avait 
le compte, et souvent un peu d'ajet; 
quaïd le prix était payé, aie pas 
peur! il n'y manquaît pas une coppe. 
Aujourd'hui, je ne me risquerais pas 
à acheter, tout seul, une mesure de 
grain; pour la moindre affaire, il 
faut iers, i ? 

sûr de rien; et si on signe de con- 
e, sans avoir lu soi-même ce 
qui est écrit, on est trompé plus sou- 
vent qu'à son tour. Je ne dis pas 
que les gens soiént moins honnêtes 
qu'autrefois; mais aujourd’hui tout 
le monde sait lire, et, jé ne sais pas 


—Mème autrefois, oncle Jean, lui 


et, dans les almañachs, le temps 
qu'il fera ... 

—Les almanachs? répartit l’onclé, 
des menteries! 11 y a, pour dire le 
temps, le soleil, la lune, le vent, les 
oiseaux, les feuilles, la tête des épi- 
nettes blänches .:. Tout cela parle 
mieux que les àlffänachs! D'ailleurs, 
je n'ai pas dit qu'on était des igno- 
rantsi j'ui dit qu'on ne savait pas 
lire; ce n'est pas la même chose. 
Les prières, toutes les plus belles, je 
les sais par coeur, et peut-être mieux 

toi, mon fieu, sans t'offenser. 
Le petit eatéchisme, aussi, je l'ai cp- 
pris, et n'en ai rien oublié. Cette 
science-là m'a suffi. Je la dois à ma 


—Grand'mère Josette? 
—Oui, ta grand’mère Josette, une 
sainte femme, ‘et qui ne savait pas 


plus noble usage de sa fortune et | d'artifice, le plus agréable et le plus | lire, elle non plus... Ecoute, je vais 


termina sa vie dans le couvent des| frappant par ses variétés et son!te conter ce qui. arriva, quand le 


Oblates. qu'elle avait fondé. 

Au nombre des faveurs miraculeu- 
ses dont Dieu se plaisait à combler 
Françoise, il faut citer la présence 
visible de l’archange à la direction 

el la sainte était confiée. 

Ce céleste conseiller, au visage ra- 
dieux, avat une longue chevelure 
d'or et une robe tissée de lis; mar- 
chant sans cesse à ses côtés, il l’as- 
sistait dons toules ses difficultés 
pour se transformer parfois en mai- 
tre sévère ear la moindre faute 
de Françoise lui était signa- 
lée par un soufflet. Assistant 
un ‘jour à une réunion monddai: 
ne, la jeune sainte gardait le silen- 
ce sans oser interrompre les propos 
médisanis qui circulaient autour 
d'elle, et personne ne la remarquait, 
lorsque sowlain tous les regards se 

_dirigèrent de son côté: elle venait 
d'être frappée en plein visage et sa 
joue meurtrie conservait la trace da 
châtiment. 


…#@ mars — Les Quarante Martyrs 
(220). 
11 mars — Saint Euloge, martyr 
(859). 


19 mars — Saint Grégoire le 
Grand, pontife et docteur 
(540-604) : 


Parmi les oeuvres éclatantes qui 
méritèrent. à saint Grégoire le sur- 
nom de Grand, il faut signaler la 
destruction de l'arianisme, la con- 
version de l'Espagne, le bhaptème 
des Lombards et le retour de la 
Grande-Bretagne au catholicisme. 

Ce glorieux pontife s'appliqua en 
cuire: à. la réforme des prières el 

: des chants liturgiques et composa 
ou excellents. 


éclat qu'on eût jamais vu dans le] 
pays, préluda aux réjouissances du; 
lendemain. | 

M. Jean Bourdon, géomètre, en! 
avait conçu et exécuté la partie ar- 
chitecturule, et les pièces d'artifi-| 
ces étaient de la composition de 
sieur de Benulien. Pour exprimer al- 
légoriquement l'objet de la fête, un 
artiste avait construit deux petits 
édifices posés chacun sur une pièce 
de bois assez élevé. L'un freprésen- 
tait Ia Nouvelle-France sous la for- 
me d'un petit château carré et cre- 
nelé, flanqué à ses angles de quatre 
tourelles surmontées de leurs gui- 
dons: le tout bien proportionné et 
varié de diverses couleurs. Sur la 
toiture de ce château s'élevait une 
sorte de couronne; plus haut, une 
roue mouvante, el au-dessus une 
<roix,-terminée à chacune de ses 
extrémités par autant de grandes 
fleurs de lys, qui paraissaient ornées 
de brillants. Ce château, porté sur 
un plateau, était défendu à ses qua- 
tre angles par autant de roues mou- 
vantes, et tout autour par seize lan- | 
ces de feu; sans parler encore de | 
quatre frosses trompes, d'où de: 
vaient partir et s'élever dans les 
airs plus de deux cents fusées ou 
serpentaux. Proche de ce château 
symbole de la Nouvelle-France, s'é- 
levait l’autre petit édifice, Celui-ci, 


Îde forme oblondue, ressemblait 


pale paraissait, en transparent, le 
glorieux nom de saint Joseph, en 
grands caractères romains, et de ce 
nom devaient jaillir des serpentaux, 
des fusées, tantôt en lignes perpen- 
diculaires, tamtôt en arcade, au mi- 
lieu d'une pluie d'étoites ou de feu. 

Les préparatiis achevés, M. de 
Montmagny, 4vec son lieutenant, M. 
de L'Isle, et les messieurs de leur 
suite, sortant du fort au commen- 
cement de la nuit, se rendirent près 
de l'église où reposaient les édifi- 
ces du feu d'artifice. Tous les habi- 


à 
une cartouche; sur sa face À 
lanis de la Nouvelle-France, à 


temps vint de marcher pour ma pre- 
mière communion. 


“Sais-tu ce que c'est que marcher 
pour la première communion? Pour 
nous préparer au grand jour, nous 
deviuns allér au village, à trois mil 
les de chez nous, suivre les leçons 
de catéchisme que monsieur le Curé 
donnait dans l’église. Tous les ma- 
tins, nous partions, nos. souliers 
neufs peñdus au eou, pour ne les 
point fatiguer; au seuil de l'église, | 
nous nous chaussions. Après l'heure | 
de catéchisme, nous revenions de! 
même, par petites troupes." Faire, | 
toës les jours durant un'moîs, trois | 
milles d'aller et trois milles de re- | 
tour, à pieds nus, par des routes | 
mauvaises, au soleil ou à la pluie, | 
pour aller à l’église apprendre le ca- | 


téchisme préparatoire, c'est ce qui! 
s'appelle en français marcher pour | 
la première communion. | 

“J'étuis le plus jeune de ceux qui, ! 
un premier de juin, il y a soixante- 
dix ans, étaient assis sur les grands} 
bancs de l'église, devant monsieur 
le Curé. C'était la première leçon; | 
monsieur le Curé devait nous in-| 
terroger pour vdir ce que chacun sa- 
vait déjà. Unes sorte d'examen. Le 
lus” petit, j'étais placé en avant; et 
l'examen commença par moi. | 


le Québec, s'étaient rendus pour | près sa mort seulement que le pu-| 


participer à celle réjouissance pu- 
blique. Là, en présence de tout ce! 
peuple, le gouverneur alluma lui-| 


ÉCREL 


L 


créé et mis au monde? Je réponds. 
—Pourquoi Dieu vous a-t-il créé et 
mis au monde? Je réponds. Ft 


Je réponds. 

“Monsieur le Curé, un peu surpris, 
ne s’en tiént pas, comme avec 
autres enfants, à ces premières ques- 
tions. H continue, m'interroge sur 
l'Eglise, sur les Sacrements, sur les 
Commandements, et le reste. … Je ré- 
ponds encore. 11 mêle les questions, 
saute d'un chapitre à l’autre. Je ré- 
ponds toujours. 11 demande des ex- 
plications . Je répénds, je réponds. 
Presque tout 16 petit catéchisme y 
passe. 

“Alors, le bon vieux Curé descend 
les marches, me met la main sur 1 
tête: 

—“Jean, qui l’a appris tout cela? 

—“C'est maman, monsieur le Cu- 
ré. 

*ÆEh! bien.t4-dires-àrtor 
que son petit Jeun fera sa: première 
communion cette ‘année. 

“Eh! oui, je savais mon catéchisme 
d'un bout à l’autre. Je l'avais appris 
sur les genoux de ma mère. Elle, 
qui ne savait pas lire, nous enséi- 
gnait comme elle avait éjé enseignée 
elle-même, sans livre, par coeur; 
dans les sôirées d’hivér, nos yeux 
dans $es yeux, mes frères et moi, 
nous répétions mot à mot les répon- 
ses qu'elle nous disait; puis, elle 
nous les faisait comprendre. C'est 
elle qui m'avait appris lé»catéchis- 
me. C'est d'elle que je tiens tout ce 
que je sais. 

“Ce qu'on apprend sur les genoux 
de sa mère, ça ne s’oublie point.” 

Le vieillard se tut 

Je songeais à cètte humble fem- 
me, qui ne savait pas lire, et qui a- 
vait enseigné à ses fils “l’alphabet 
de la sagesse divine”, le fondement 
de toute sagesse humaine. Cette 
science, la. seule nécessaire, elle l’a- 
vait reçue pareillement d'une mére, 
qui, la tenait elle-même de quelque 
æieulc illettrée aussi. De génération 
en génération, je remontais jusqu’à 
l'ancêtre, première venue au Canada, 
qui avait apporté de France, dans sa 
tête, dans son coeur, le trésor des 
vérités dont vivent les peuples et en 
avait fait largesse à sa race. 


Adjutor RIVARD. : 


| LA GROSAT 


Lutte enireprise contre le grand 
fléau au moyen de l’Education-cam- 
pagne dirigée contre l'ignorance, la 


| peur et la négligence, par J.-W.-S. 


McCullough, M.D., D.H.P., secrétaire 
du Comité du Cancer, Ligue de Santé 
du Canada, 


Article No 18 


L'avenir du malade 
c2ncéreux 


Un ancien président des Kiats- 
Unis alla consulter son médecin 
pour une petite lésion de la dimen- 


-| sion d'un vingt-cinq sous située sur 
Je voile is. L'examen au mi- 


croscope que l’on en fit démontra 


qu'il s'agissait de cancer. Toute la) 


moitié, de sa mâchoire supérieure 
lui fut enlevée dans un hôpital im- 
provisé établi sur un vaisseau 


court espace d'un mois, on réussit 
à lui fabriquer une mâchoire arti- 


| ficielle et il put adresser un mes- | 


sage important au Congrès. Il de- 


meura en bonne santé pendant les! 
| 15 années qui suivirent, et mourut 


d'une toute sutre maladie. C'est a- 


blic fut mis au courant de ces évé- 
nements. ù 
Le succès retentissant du traite’ 


ancré | 


| dans le port de New-York. Dans le! 


f 


douloureuse La 

elle mêle à l'une je ne sais quoi de 
fortifiant et de doux, et tr 
parfum eééleste. : 


qui vous y à mis? 

Vous êtes un: voyageur qui 
clie la patrie. Ne marchez point la 
tête baissée; il faut lever les yeux 
pour reconnaître sa route. 


Votre patrie, c'est le ciel; et quand 


vous regardéz le ciel, est-ce qu'en| 


vous il ne se remue rien? est-ce que 
ne vous presse? ou ce dé- 
sir est-il muet? 


ll en est qui disent: “A quoi bon 


créatüres”. 

Ef qui done a fait ces créatures 
chétives? qui leur a donné le senti- 
ment,-et la pensée, et la parole, si 
ce d'est Dieu? ' 

"Et s’il a été si bon envers elles, 
était-ce pour les délaisser ensuite et 
les repousser loin de lui? 


méprise ses oeuvres, 
Dieu. MERE = 

IT'en est d'autres qui ; 
quoi -borr prier? Dieu ne saît-il pas 
mieux que nous ee dont nous avons 
besoin ?” 

Dieu sait mieux que vous ce dont 
vous avez besoin, et e'ést pour cela 
qu'il veut que:vous le lui dematidiez; 
car Dieu est lui-même votre premier 
besoin, et prier Dieu, c'est commen- 
cer à posséder Dieu. ; 

Le père connaît les besoins de son 
fils; faut-il à cause de céln que le 
fils n'ait jamais une parole de de- 
mande et d'actions de grâces pour 
| son père? 
| Quand les animaux souffrent, 
| quand ils craignent, ou quand ils 
| ont faim, ils poussent des cris plain- 

tifs. Ces cris sdnt la prière qu'ils 
| adressent à Dieu, et Dieu l'écoute. 

| L'homme serait-il donc dans la 
| création le seul être dont la voix 
ne dût jamais monter à l'oreille du 
Créateur? 

Il, passe quelquefois sur les cam- 
| pagnes un vent : qui dessèche les 


blasphème 


flétries pencher vers. la terré; mais 
humectées par la rosée, elles repren- 
nent leur fraîcheur, et relèvent leur 
tête Jlanguissante. 

Il y a toujours des vents brûlants 
qui Dassent sur l'âme de l’homme 
et la dessèchent. La prière est la 
rosée qui la rafraichit. 

" LAMENNAIÏS. 


E CONTRE LE CANCER 


rison du cancer, c'est le retard ap- 
porté au diagnostic et au traitement 
de la maladie. Ce délai est des plus 
déplorable. Le docteur McGarty, pa- 
thologiste, à ‘la clinique Mayo, dé- 
clare que de 30 à 50% des cancers 
du séin, 42% des cancers du gros 
‘intestin et 75% des cancers de l’es- 
tomac examinés à cette clinique, é- 
taient inopérables. Maîgré cé re- 
iard,Ze Collège des Chirurgiens des 
Etats-Unis a recueilli l’histoire au- 
thentique de près 30,000 cas de can- 
cer dont la guérison femonte à cinq 
ans ct plus. 

Les facilités que nous avons à no- 
tre disposition pour pourvoir à l'é- 
de la prévention des maladies sont 
meilleures aujourd'hui qu’elles né 
l'ont jamais été. Les promesses de la 


| guérison du cancer n'ont jamais été | 


i 


aussi encourageantes. Aucune mala- 
die, à l'exception de la tuberculose, 


du publie, 


{ Il existe une curieuse léthargie et 
un malheureux fatalisme dans l’es- 
prif de bien des gens au sujet de 
celte maladie. Ces personnes consi- 
dèrent un diagnostic de cancer com- 
| me un arrêt de mort. Cette opinion 
lest vraiment ridicule. Tous doivent 
|avotr, pour conquérir le cancer, Ja 
même détermination qui a eu uné 


| pme: et alors on voit leurs tiges |. 


n'a suscité autant d'intérêt; aucune | 
|n'a été autant portée à l'attention | 


le soir, 
n'esi plus défendu 


a gere trente 


\ 


au 
oi du jeûne. . 


aint--sont des: d'abstinence, 
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Je manger de 
catholique, depuis vingt et un 
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la viande et du ps 


R * dccomplie jus 
la soixantigme aunée, est stjet à Ta 


NULL ETS 


La loi de l'abstinence défend de: manger de la viande: et 
des produits de la viande (soupe, bouillon, et&}, meis-elle né 


défend pas les sauces ou 


Tous les fidèles sont sujets 
de sept ans accomplis. 


Samedi Saint. 


ne peuvent s’y conformer. 


Ceux qui sont--excusés ou 
euveht manger de la viande 


repas principal. 


(3) Le Jus et l'aAbstinence 


‘usage de la viande est permis. Les-rnêmes jours; ceux 
sont tenus de jeûner ne peuvent manger de la viande qu'au 


ments faits avec le gras d'ani- 


cher- | Maux, ni l'usage des-oeufs, du lait, du beurre, du Vue à ui 
| > à partir 


à la loi de l’abstine 


dispensés de Jai loi du jeûne 
à ‘tous. les répas, les jours a 
q 


(5) Le temps. dé ln Communion Pascale duns ce diocéèé 
s'étend du Mercredi dés Cendres au-Dimauehe .de la Trinité, 


En vérité, je vous le dis, quieon-| L'obligation de la Communion Pascale renose sur tous les fi 
tte dit dans son éoeur que Dieu! dèles qui ont atteint l'âge de discrétion, c'est-à-dire l'âge de 


aison. Pour remplir ce préceple,. il est_ nécessaire d'être en — 
que- soit l'obligation" pour chacun on matière. de 


SA ir. 


ra Quelle que 
jeûne et d’abstinence, qu'il soit 


+ 


capable ou non. de remplir les 


préceptes de l'Eglise durant ce temps. il faut towiours.se 


peler que le Carême est pour chacun une é 
tion et de pénitence. Personne n'échappe 


ni droit, ni raison de disnense. 
profondément dans l'esprit du 


en 


vape 

e de mortificæs 
cette loi; it n'y à 
Nous devoris torrs entrer bro+ 
temps de pénitence; en appab: 


chant plus fréquermment des Sacrements; en assistant, chaae 
jour si possible, à la Sainte Messe et-aux exercices 


tions, parties de plaisir et le reste, “Si-vous vivez selon 


la chair, vous mourrez; mais si par l'esprit vous mrortifies les 
désirs de la chair, vous vivrez”. : 


Pendant le..Carême, deux 


(Rom. 8, 13) 5 


1 ; ny 


éxercices appropriés los jourd 


de semaine auront lieu, partout où c'est possible, dans Îles 
églises paroissiales. La permission néœæssaire pour la Bénédit- 
{tion du Très Saint-Sacrement est accordée À cctte fin. 


| Un effort spécial devra être fait pour instaurer la sainte 


ratique de la prière familiale 


eh commun et faire surlout de 


a récitation du chapelet un devoir quotidien d'honneur et de 


religion pendant le temps du Carême. 


LA LITURGIE 


La messe basse 


(Suite) 


| —Pourquoi le célébrant tourné 
vers le peuple -répète-t-il trois fois 

le DOMINE NON SUM DIGNUS, a- 
vant de donner la communion aux 
{ fidèles? 

—Pour rappeler à ceux-ci que 
| c'est dans sa miséricorde et non à 
cause de leurs mérites que le Sau- 
veur va se donner à eux, et pour 
ranimer encore dans leur coeur Île 
sentiment d'humilité qui doit péné- 
trer un chrétien, en présence de 
Dieu, la pureté même, qui va s'unir 
à lui. 

Pourquoi après le communion 
le prêtre lave-t-il le calice ct ses 
doigts avec de l'eau et du vin? 

[C'est ufin qu'il ne resté dans | 
le calice aucune goutte du sang pré. | 
Ciéux de Notre-Seigneur, ni aux 
doigts du prêtre aucune parcèlle de | 
l'hostie consacrée, 


+ ALFREPD-ARTHUR, 
Archevéque de Winnipeg. 


solution de cofiséfver les fruits @: 
Saint Sacrificecque l'on vient - 


tendre et dont éelte iction 
NE on 


signe de là eroix;-et prenant n 


corbine Ja ae | 

—Que ravez-vous de l'origine Qu 
dernièr Srangilé? ee 

—On dit qu'autrefois lès°f 
venant en grand nombre se. 
réciter cet évangile IN PRINCI 
on péit ld'pærti de le réciter une 


sur tout le peuple, aïin de 
sa dévotion, 


_VèQu'avez-vOi# remarqué dune les 


rm | éélébrénx devant le e 
t'exposé® 10 F2 
LaC'est quelé prêtre fait Ja san 
flexion-devant le Fabernacle, au 

d'une inclination, toutes les fois 
qu'il passé d'un côté à l'autre de 
l'autel, qu'il en quitté le milieu.ou 
qu'il y revient; en second Héu, gt 


fait gg en sorte, autant que 

possible, de 

re 2e EME AE 
—Qu'y a-til à remarquer dans les 

messés des morts? M 
—C'est 


| profanées 
| satts cette précaution; voilà pourquoi 
le prêtre boit le vin et l’eau qui ont | 
| servi à ces purifications. 


—Qu'est-ce que la sixième partie 
de la Messe? 
—C'est l'ACTION DE GRACES. 


| 


—QQue signifient les oraisons que 
le prêtre récite au côté de l’'Epitre 
après la 
| —{e sont précisément Îles: prières 
d'Action de grâces qui, avec l’antien: 
| ne appelée Communion, l'ÎITE MISSA 
| EST, ‘la bénédiction et le dernier 
| Evangile, composent la sixième par- 
| tie de la Messe. : 


Qu'est-ce que l'ITE MISSA EST? 


lesquelles _ se- 
involontairement | PSaume 


mème les pièces. Bientôt des jets | ment du-eancer obtenu dans certaihs 
subits et des éclats de humièreæéton—+ens par a chirurgie, dans d’autres 
nérent merveilleusement les Hurons | par les rayons X et le radium, la 
et ravirent la population canadien- | détermination prise par les gouver- 


[ne. L« lendemain, fête de Saint-Jo-| nements, les autorités médicales et 


scph, l'église fut fréquentée plus en-! hospitalières ainsi que les associa- 
core que de coutume. Chacun bé-|tions volontaires d'hygiène de réa- 
nissai Dieu d’avoir donné pour pa- | liser la conquête de la maladie, sont 
tron à la Nouvelle-France le gar-|de vature à donner du courage aux 
dien même de son divin Fils, dans | victimés du cancer et à diminuer 
la personne du glorieux saint Jo-|l'obsession qui peut résulier du nom- 
seph. bre apparemment élett de malades 

Abbé FAILLON, Lans en souffrent. ‘ 


—Histoire de la colonie française, ! Le plus grand obstacle à la gué- 


si grandé influence dans la conquête! —{Ce sont les paroles par lesquel- 
de la variole, de la diphtérie, de ta | les le prêtre coagédie l'assistance, La 
typhañde, de la malaria, du choléra, | Messe autrefois se terminait à ces 
|de la tuberculose et de la peste, Le!paroles, — 1} faut remarquer que 
cancer n'est plus une maladie fatale, h 
| Prochain article: “Ls | remrece 
| nouvette rare 4283 4 ou ur Bd DOMINO, et dans les messes des 
|, Les lecteurs qui désirent avoit | PAGE 2e le PORT 
la série complète des articles du Dr! "1" à 
MecCullough sur le canver peuvent! Comment doit-on recevoir la bé- 
les obtenir en s'adressant à la Ligue |-nédiction à ‘à fin de la Messe? 

de Santé du Canada, 105, rite Bond,| —0à doit b, recevoir À genoux, 
| Toronto, Oat. l'faisant avec un profond respect le 


dans les messes de pénitence on les! 
, par le BENEDICAMUS! 


chants de joie tel que le GLORLA 
IN EXCELSHS,: le GLORIA 

PATRI et J'ALLELUIA; 2, On “hé! 
dit point de CREDO, qui appartient 
spécialement dux messes plus #0}, 
lennelles; 3, on n'y fait aucune bé; 
nédiction et l’on n’y dorne pas celit 


le de la fin de lu masse! 4, A T'AGNUÉ! 


DEI, au lieu de MISERERE NOBISy) 
on dit DONA EIS REQUIEM, ! 
se frapper la poitrine; 5, On n'y: 
lonne pas la paix, ce qui fait ‘qué! 
l'on supprüné re des trois, 
raisons avant la communion, ! 
1 + Clair let het { 
11.# » Cinq Ou six ais, le coinposis! 
icur ‘Havel qui vient de Mourir, as& 
sistaif à un concert, chez des 
du monde. 14 
Uné jeune fille entreprit: de 
ter quelque chose de lui et, dés! leg, 
premières notés, le pêre, qui 
lrouvait aux côtés du musiciei} 
put se relenir de murmurér: nt 
; elle a bien à €; 
n'est-ce pas, maître? FT SR 
Ravel était la bienveillance 


me. 


auss : 
—Oui. A main armée, C'ést üN 
INRSSACTE , , » SLT 1.388 


“du Carême cessent à midi,.le 
sates 


: (4) Les lois, de l'Eglise concernant .le jeûnke et l'astinence 
obligent sous peine de péché mortel. Seuls en:soht excusés les 
personnes qui, par suite de leur santé ou, de leurs occupatiu 
Celles qui; en eonscience, ont 
prier? Dieu est trop au-dessus de | doute quelconque sur la validité de letirs raisons à s'ekemptet 
nous, pour écouter de si chétives|de In loi doivent consulter leur confesscur et suivre son amis... 


1 hr Carèémeé:. 
ions tous les amusements triviaux. tels que théâtres, 
ré 


PET 1, on supprime _ 
ICA ME «t tous les 


ts 5 


; ais me put. se relenint ul 
H vs LL] 


Û 0 


i des Réservistes français aura lieu le | sourire, une poignée de main à cha- est mort à la-suite d’une brève ma- devant le eq re end 
ci — Jeudi 3-m “auditerann -de cure, M Labbé 'Esehambaull-nous die âgé de 59 ant —-— - ne OCEMEUIOR ee fe ——— — "HPoéèle-de-qualité-qui-apportera-cou- — 
« ! la “Tribune”, Tous. les membres sont | quitta en nous faisant ses meilleurs! Le déflnt était né le ler septem-| | ” Tee ° PR ACTES leur et beauté à votre euisine-et rend 
—#— briés d'y i haits 77 bre 1878 à New-Y . Ï étai a | La “cannabis sativa” pôüsse par- - : A de » . 
priés d'y assister, . souhaits. ‘bre 1 à New-York. II était le fils | . : : toute cuisson un plaisir. Construction 
A CC de feu M. le baron Duchastel de |!out au Canada. En certains endroits ñ plaisir. : 
‘ : : L.- | ri | | ù lé rai | fonte et acier. 
è ‘ . Notre le vice-présidente, Mme! Montrouge, ancien consul de France | elle pousse à l'état de mauvaise her-| | an 
-Petites Annonces | Daoust et quelques autres membres | à New-York et à Montréal. A la mort | be. Ses’ feuilles, séchées et roulées ||l! © Dessus en fonte polie avec six brûleurs de 
c de notre Société ont pris part avec! de son frère ainé, il hérita du titre |‘" cigarettes, sont appelées commu- ||}! 3 pouces (un à sections etun à céréales). 
\ " plaisir à la grande partie de cartes) de baron, titre qu'il refusa toujours | nément “reefers”. Fumées, elles pro- ||]: e Réservoir en cuivre et réchaud pratique. 
ga: 2 sous par mot. Minimum: | que donnaient, vendredi dernier, les | de porter. | duisent un effet enivrant et stimu-| © Grand four mesurant 20 x 20 x 13 pouces, 
doi toujours nes ne — Dames Auxiliaires des Réservistes ! — + Dt-2— — | lant. Les fumer devient vite une ha-| avec porte à bascule et thermomètre exact. 
l'annonce. | Français Com: les caisses bitüude dont on se défait difficile- Foyer. intérieur fonte et grilles duplex 
| G. PROVOST, sec. | rte |ment. a | 
A VENDRE — blé Thatcher, grade SR de Québec | ni = Santé. l'hof 
No 1. Certificat No 57-4525. Ger- P°P Q |,,Le ministre de, Ja Santé, lhoë. Avec réservoir Sans réservoir 
Re TE it are PETITES NOTES | ee : . . : M Power, a dit que cette drogue 
mination, 98. Prix, le minot 81.50. ; EDMONTON — L'Assemblée  lé-! était nouvelle au Canada, bien qu'el- | 76 75 
Sa - ——— i ive , a volé 17 2 | 
D eut Beti| Mime Albert Filliün, de Québec he de bee TO pas Lie soit connue depuis longiemps dans | . 67.75 
sers , RE : se is | Seuxième Cure Un projet Ce les vieux pays. En Orient, on lui! ë A 
Pierre, Man. , pas passe quelques semaines en Visite! qui autorise la création de coopéra- | jonne le nom de “haschisch”. On dit | Poëles, 3e étage, Donald 
‘ a chez sa mère, Mme Dumontier, 579, lives de crédit semblables aux cais-| que le mot “haschisch” a donné 
PRIX DE SEMENCE Thatcher No 1 ‘Yenuc Bannatÿne, Winnipes. ses populaires du Québec ou des! jissance au mot “assassin”, à Cau- 
(certificat No 57-4, 222, germina- ; | “crédit unions” d la Nouvelle- : É F > > 
tion 99% ) à vendre “0 ad le Mme Robert Després recevait du- Éé HE | se des actes de poreign an ir se 
minot. S'adresser à H ’ Dande- rant la fin de sémaine en l'honneur em >———— | livreni sonvent nage son! Col 
nault, St-Pierre. Man. 43p des membres du Cercle Molière. Un - : . nés à l'usage de ce narcotique. 
. PRE souper-buffet fut servi Un magni- Mort de M. Gilbert Julien | Cette drogue a été importée au! 
BON FERMIER demandé pour ranch fique bouquet de tulipes et de narï- - | Canada des Etats-Unis qui l'avaient | | ; 
de bêtes à cornes sur l'ile Cole-|Cisse ornait la table. Il y avait HULL — M. Gilbert Julien, rédac-| eux-mêmes empruntée au Mexique. \|f! _ Gare mg CRE VE ES UE ir inc et | : s | 
man, lac Winnipegosis. Prière de | invités. \teur du sport au journal Le Droit! C'est pourquoi elle est connue ici v RP 2 ar Er MAR REA EN 
| , S à . _| Je est mort soudainement dans la rue,! sous son nom mexicain de “mari- 
H s'adresser à R. Rodier, Camper- | | : ; ; . | m a : a 
} ‘ ville, Man 45p | Mme Henri Bédard partira jeudi | d'une maladie de coeur. Il était âgé | juana”. | } re <— x _ 
| ne ne | pour Blind River où elle sera l'invi- de 45 ans. M. Julien était aussi pro- | — ee — Clôture des Cours d’écono- | | N.-D. de Lourdes — MM, Charles! Marie-Louise Normandeau, de La 
FERME A VENDRE, voisine du vil- tée du Dr et Mme Paul Langlois. EI- H fesseur à rt niversité d Ottawa de- : : | … | mie rurale à Saint-Norbert Sala et Jean Bérard. È Broquerie, æt M. Norbert Chaput, de 
i lage de Saint-Pierre, Man. prix | le se rendra ensuite à Montréal où | puis plusieurs années. I était atta-| TORONTO Au cours d'une réu- Sainte-Geneviève— M. Joseph Fio-| Saint-Adolphe; furent proclamés pre- 
Us modéré Bâtisses ps première con. | ‘lle visitera son frère et sa belle- | ché au Droit depuis sa fondation et | nion de la commission de police, le (Suite de la première page) : la. . | miers dans chaque division et vin- 
de dition s'trenser À ce pusiale | soeur, M. et Mme H. Caillier. | considéré comme lun des rédac-! maire de Toronto, M. Ralph Day, a 8 Starbuck — M. Théodore Masse. | rent recevoir des mains de l'hon. M. 
i 15 Saint-Pierre Man | | 46e 7 D—— | teurs sportifs les mieux informés au! déclaré qu'il y avait vingt et une Liste des élèves qui ont suivi ces Saint-Adolphe — MM. Robert .Ha-! Schultz, de magnifiques - volumes se 
| | | La Troupe d'acteurs John : Canada. : l école communistes à Toronto. er : | | : fu Norbert. Chaput et Pierre en aux matières: étudiées, 
nu > : L ERES EEE endant sepl semaines, aucun de IOTINE. Mlle Anne Girard vint lire avec per- 
LUNETTES $ ! 95 Holden, oh Théâtre La voie aérienne ceux qui sont nommés ici n'a aban- Sainte-Anne — MM. Marius Ma-|fection une adresse de remercie- 
, 1. Dominion | | donné les cours durant tous les} 8nan et Fortunat Mousseau. | ments à l'adresse des Messieurs du 
e VEL-SIGAT’ ; + A7 jours. Sainte-Agathe — M. Gérard Beau-, gouvernement. Autre détail intéres 
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dépouille mortelle a été expo- 
Rodrigue, 605, Chemin 
MMinte-Marie, Saint-Vital. Le service 
lieu ce matin, à 9 h. 15, à l'é- 
du Sacré-Coeur de Winnipeg. 
+ «Nos bien. vives sympathies. 
a 


: Fédération des Femmes 
. ” Canadiennes-fränçaises . 


:. L'assemblée mensuélle de la Fédé- 
Yafion des Femmes Canadienne 
françaises aura Heu te mercredi 2 
mars, à 2 h. 45 p.m., dans Îles sa- 
tons de l'Académie Saint-Joseph. La 
trésoriére sera à la disposition de 
éêlles qui aimeraient à payer leur 
cotisation pour l'année 1938. 
L1 o . 


Mme J.-B. Poitras, le vice-prési- 
dente de la Fédération, recevait 
l'exécutif à son domicile, 181, rue 


— Masson, lundi dernier. 


Maria COSSETTE, 
: secrétaire. 

0 40 2— — 

Dames auxiliaires des 
Réservistes français 


La réunion des Dames auxiliaires | thé avec les dames et avec son bon nu dans le monde des ingénieurs, 


3. 


FE 


maine prothaine dans Île 
-mélodrame “Our Ne” où “The Vil- 
lain Still Pursued Her”. 

a CD D——— 


Société des Canadiennes 
françaises du Manitoba 


Lors de l'assemblée mensuelle du 


22 février, la Société des Canadien- 


nes françaises du Maniloba faisait 
l'inauguration de son comité d'édu- 
däfion, sous la présidence de Mme 
M.-T. Lévèque. Pour la circonstan- 
ce, M. l'abbé A. d'Eschambault don- 
nait une très intéressante causérie. 

Prenant pour sujet principal le 2e 
centenaire de l’arrivée de La Véren- 
drye dans l'Ouest, M. labbé d'Es- 
chambaulf nous fit l’historique des 
travaux de ce hardi découvreur. 1] 
toucha aussi un mot du monument 
que le Comité des Fètes dé La Vé- 
|rendrye, dont il est président, a dé- 
|cidé de lui élever en septembre. 

Sa parole fhcile et toujours élo- 
quenté, aurait pû nous tenir encore 
longlemps f(rès attentives, mais sa 
montre qu'il avait placée sur la ta- 
ble avait marqué le point qu'il s'é- 
tait fixé; ses heures sont: certaine- 
ment: comptées. 

Il accepta de prendre une tasse de 


gi À 


| 


i LA MENACE DE 
LACHUTF, PQ. — Georges Héon, LA MARLJUANA 


conservateur, l'a emporté à l'élection 
teuil par la plus forte majorité ja-| Le gouvérsepmeut fédéral 


complémentaire fédérale d'Argen-| | 
mais obtenue dans li circonscrip-| 
tion. 11 a battu facilement ses deux Æ prend des mesures pour 


vrier libéral. | | 
sont: Héon, 3812; Legault, 2,443; | 
{ Navion, 3H. La plus forte majorité | L 

dans Argenteuil n'avait jamais dé-t-OTTAWA — Le Parlement prend 
passé-96_ voix. Héon se présentait Î des mesurés pour mettre le minis- 
pour la.première fois et Legault a jtère de la Santé en état de combat- 
subi sa cinquième défaite. Aux der-|tre la menace de la marijuana. L'u- 
niéres élections générales, sir George  s2ge de cette drogue, en vogue en 
Perley ne l'avait emporté que-par , maint endroit des Etats-Unis, se ré- 
177 voix. pand en effet au Canada. 

| ENT Re La Chambre des Communes a ap- 


{ Mort de M. Duchastel prouvé en deuxième lecture un 


| ‘| amendement à la loi sur l’opium et 
| de Montrouge lés narcotiques. Cet amendement 


rend criminel de cultiver la “canna- 
bis sativa”, variété de pavot, sans 
un permis du ministère de la Santé. 
Le projet de loi restera en suspens 


drogue nuis‘ble. 


MONTREAL-M. Jules-A. Duchas- 
| tel de Montrouge, gérant général ad- 
joint du port de Montréal, bien con-| 


L FAO? et ST DRE APORR DER SEE, HAS 
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vice-président | di ui 
: Moderne et de Ù sès 
CRT ART RS" A VON 
En SR pe il pa et 
7e gmane e do se ag er _© Dessus en fonte polie avec six ronds de 
l'on vetiorce de Pipe Canadiens © Réservoir renfermé en cuivre—“lifi spout. : 
français dans l'ignorance à ce sujet. faucet”. : 
L— ER sale SM x 1 2 1 tubes Soi Mid 
l'eprts M CoMes: elle combet le : thermomètre exact sur porte à bascule. 
culture des autres races et vise à © Intérieur du foyer en fonte, pour bois on  . 
écraser le mouvement ouvrier dans charbon. 
! CR ANORREMEE FT Adapté à système à eau chaude. cu = 
contre la ; ÿ : 
res pro- 
“impossible, ! : 


« ”» 

_ “VICEROY”, 
Poêle tout émail 

—Jeli style moderne, fini émail por- 
celaine, ivoire, tacheté vert ou sun- 
tan. : _— | PRESS 

© Nouveau four de 18 pouces, intérieur 
émaillé, facile à nettoyer, thermomètre 


| e Barre et poignées-crochets 
| dernés, base bien équilibrée. 
© Dessus en fonte polie avec six brûleurs 

: de 8 pouces (. un à sections et un à cé- 

| réales). ré 
© Réservoir renfermé en cuivre. 

e Réchaud émaillé. 

© Intérieur du foyer en fonte pour char- 

L] 


| 


nu | 


ultra-mo- 


bon ou bois. 
Adapté à système à eau chaude, 


“MERIT” 


Poële tout émail : 


CHAS.LANTHIER 


et Alfred Desmarais. | eus 
Saint-Eustache — MM. Pier AI- _ |! Téléphone 23 515 


| - 
| lard et Auréal Moreau. ve | . 
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L les. choses. Attendez patientez, | 
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Un conseil s.v.p—Vous auriez tort 


dans cé laimañtable échec, Espé- 
rons que les bons sentiments 
d'honneur et de piété filiale l'em- 
porteront sur cet égarement de 

esse el que votre fils vous re. 


viendra, brisé peut-être, mais pré- | 


muni Contre les pièges de la vie. 
Ne lui 


Dans son présent at: d'esprit 


| 


faites aucun reproche. | 


Te irouverez dans fout 


envenimer | 


briez et ne vous découragez pas. | 
Cette conversion n'est pas l’oeu- | 


vre d'un jour, 
+ : HORS 

Craintive — Ces teintures végétales 
(colorinses) durent jusqu'au pro- 
chain shampooing, ai-je écrit, 11 
ne faut pas toutefois que “le pro- 
chain. ng” se fasse at- 
tendre , indéfiniment. Deux ou 
trois semâines au plus; car ces 


| 


|, 


25 


H 
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moindre conträtfiction est matiè- 
re à emportement! Au lièu dere- 
‘venir vous-même sur le sujet, 
parlez-en à votre père qui com- 
prendra combien vos plaintes 
‘sont fondées. S'il ne réussit-pas à 
amener votre mère à plus de dou- 
ceur, vous feriez bien, en effet, 
de quitter la maison pendant 
quelque temps. Votre absence et 
la privation de votre rataire amé- 
neront, espérons-le, une réforme 
salutaire là où toùt autre métho- 
de aüra échoué, _ : 
+ + + 
Sportif —Vos bonnes intentions sont 
admirables; mais de même qu’on 
ne peut être plus catholique que 
le pape, ni plus royaliste que le 
roi, on peut difficilement être 
plus Français que le Larousse. 
: Hockey est bien français; vous 
ctionnai- 
re et sur les tévres de tout Fran- 
çais qui connaît sa langue. Quant 
à gouret... ma foi! le petit La- 
rousse n'en fait pas même men- 
tion et le gros Larousse admet 
que ce jeu ressemble au hockey 
moderne .., On peut en dire au- 
tant de la balle-au-camp, soi-di- 
sant traduction de base-ball, mais 
qui en diffère-totatement.-L'em- 
ploi injustifié de ces termes ne 
peut que prêter’ à confusion et 
expose même à pe pas être com- 


Vous ne choisirez pas, 
une jaquette très pincée à 


godets; vous ne ferez pas faire non 
wlus des manches épaulées dont le 
haut s'élargit en larges bouffants 
froncés ou marqués de petits plis 
Cette année les épaules retournent 
la ligne normale, et si l'on conserve 
encore des emmanchures un ‘ peu 
équarries pour les manteaux et les 
jaquettes, on fait lés manches de 
robes presque collantes depuis l’é- 
paule jusqu'au poignet. 

Les petites vestes fantaisie à bas- 
que courte, dites “bonne femme” ont 
aussi vécu. Elles avaient connu une 
vogue trop complète pour survivre 
à la période dangereuse des collec- 
tions hivernales. On en avait tant 
vu, de ces charmantes jaquettes 

euries-ou gaufrées, mottant 1e 
te et s'arrêtant-court-au. 


Ha taille 


ainsi dire épuisé le charme et qu'el- 


le boléro court d’une allure tout 
aussi juvénile. 
Un autre détail qui tend à dispa- 


niveau-des- 


hanches que les femmes en ont pour 


les les remplacent cette saison par 


L'obstacie du vêtement 
Ne proposez pas de “sortir” le jour 


ses pantoufles et sa veste d'inté- 
rieur; mais ne proposez pas non plus, 
le jour où il est “impeccable’, une 
grande entreprise de rangements, 
etc. 7 E % 
Et puis, évitez que Von 
‘| me remétte... 

Parfois, une suggestion est bien 
accueillie, mais à peine we mr à 
l'encre, s'il s'agit d'écrire; la pein- 
le travail doit se faire à cette con- 
dition. On se décourage et il sera 
vraiment bien difficile de s’y" re- 
mettre! 


Il y a aussi la compagnie 


où. votre mari s'est mis à l’aise dans. 


Monsieur n'aimerait pas que vous 
l'envoyiez travailler, au dehors, par 
exemple, sans veni#lui tenir compa- 
gnie ou, au moins, sans une visite 
d'encouragement de temps en temps. 

Mais méfiez-vous: il y a des mo- 


raître est le gros jabot de lingerie, 
le plastron volumineux qui.à lui seul 
faisait. presque le, déxant du 
corsage. On lui: ‘le noeud de 
nuance vive posé à l’encolure, le col 
claudine de forme si sage ou, pour 


“rinçages” végétaux colorent sim- | 
plement la chevelure et il faut en} 


pris hors du Canada. J'en tiens 
raviver les teintes fréquemment. | 


donc pour hockey et ‘base-ball 
% + + Honni soit qui mal y pense! 
Myrtille — Regardez un peu autour | + + + 
.de vous. Votis voyez des inénages | Manitobaine — 1. On vous a mal 


vivant contents -et paisibles, d'au- | 
Pourtant | 


tres tristes ét agités, 
leur position, leurs conditions de 


vie sont à peu près semblables. | 


| 


renseigné, La boxe—ce sport qui 
remonte, aux temps les plus recu- 
lés de l'histoire mondiale—n’est 
pas plus défendue par l'Eglise 


N'en faut-il pas conclure que bon- | que la lutte ou le horkey. Nos 
heur”et malheur tiennent moins pugilistes cathokiques peuvent 
aux situations qu'à la manière de donc, en toute liberté de 
les accepter et de les envisager? constience, continuer à fémoi- 


Au lieu de regarder l'avenir avec 
appréhension, ællez donc, géné- 
reusé, au devant de votre nouvel- 
le vie; d'avance accucillez-en les 
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Patron de Broderie 
de La ‘‘Liberté’’ 


* 
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gner de la force et de la dextérité 
de leurs poings. 2. Toute danse 
donnée au profit de l'Eglise ou 
sur la propriété de l'Eglise est 
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Nos 7115—7117 — ROBES DE NU 


Chacune à tracer, 25 sous; perforée, 50 sous: au fer chaud, 35 sous. 
Etampée sur bon nansouk blane, 98 sous ou $1.35; sur broadcloth blanc, 


rose, pêche, jaune ou bleu, 98 sous. Cofañ ou soie à broder, 25 


sous. 


Circulaire religieuse, 5 sous. Circulaire de bébés, 5 sous, Circulaire 


de nappes, 5 sous. 


Abonnez-vous à notre revue mensüelle de broderie et musique, 12c. 


seulement par an, 1 


Un délai de dix jours est nécessaire pour la réception de ces petrons. 
On est prié d'adresser toutes les commandes au Département des 
Patrons, ln Liberté, 619, avenue McDermot, Winnipeg. 


les toilettes plus habillées, l'empiè- 
cement et le galon pailletés qui con- 
naissent une faveur de plus en plus 
grande, F 
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Louez votre enfant - 
quand il le mérite 


Une mère de famille américaine 
raconte ce qui suit: 

Je causais avec ma voisine, 
Gaines, quand Steve, son petit gar- 
çon, parut sur la porte: . 

“J'ai fini d’arracher les mauvuises 
herbes dans la plate-bande de pétu- 
nias, mauan. J'ai bien fait attention 
de r'en laisser aucune!” 

Son visage resplendissait à la fois 
# l'effort accompli et de satisfac- 
tion. 


‘Si vite fini?” .dit la mère avec un. 


| 
sourire, Puis elle ajouta: “Excusez- 
moi une minute. Je ‘vais voir”, 
J'entendis sa voix dans le jardin, 
et ses commentaires sur le travail 
accompli accrurent l'impression de 
contentement sur le visage du petit 
garçon, Au retour de Mme Gaines, 
je lui dis: “Toutes les mamans ne 
consentiraient pas à interrompre 
une vonversation intéressante pour 
aller chanter les louanges d’un en- 
fant qui a bien fait son travail!” 
Elle se mit à rire: “Si vous saviez 
comme les ‘enfants sont ... humsins! 
Tout comme vous et moi. Une peti- 
te louange méritée double leur cou- 
rage, tandis que la recherche méti- 
| culeuse de leurs fautes ferme leur 
coeur, J'aurais préféré ne pas être 
privée un seul instant de votre com- 
pagnie, mais mon petit Steve avait 
| travaillé des heures à extirper ces 


| mauvaises herbes. Je voulais qu'il 


sache que j'appréciais cela, et, si! 


| son ouvrage était bien fait, je-tenats: 
| à le lui dire. Et, maintenant, le voilà 
qui demande À nettoyer une autre 
plate-bande demain!” ‘ 

Steve et ses pétunias me remirent 
|en mémoire ma petite voisine Ca- 
| roline, J'étais à diner chez sa mère, 
let relite fille demanda timide- 
| ment à mettre la table, Je l’obser- 
| vais, tandis qu’elle s'empressait à 
{son travail, souriant avec bonheur 


eut fini, elle appela sa mère. Celle- 
ci jeta sur la table un regard dis- 
trait, puis continua à s’entretenir a- 
vec mi, Mais, au bout d'un instant, 
elle murmura: “Quel méli-mélo!” 
et se mit à réarranger les choses 
placées par sa fillette. Elle ne prit 
pas garde au désappointement qui 
se lisait sur la figure de Caroline. 
La louange a le même effet sur les 
enfants que sur les adultes: mais les 
premiers'en ont plus besoin que les 
seconds. Ïl serait intéressant, et 
probablement navrant, de savoir 
combien d'êtres humains ont fait un 
faux départ dans la. vie perce que 
leurs petits efforts d'enfants ‘n'ont 


|en plaçant les services. Quand elle | 


ments où il faut Savoir être là et se 
faire... quand cela ne va pas tout 
seul, par exemple. Dans ce cas, si 
vous n'êtes pas sûre d’avoir résolu 
le problème, gardez-vous de sugges- 
| tions hasardeuses. L 
Une réserve de travaux - 

U arrive aussi que Monsieur vous 
demande ce qu’il pourrait faire pour 
| vous rendre service et que vous ne 
| sachiez que répondre .., Vous savez 


tervention, mais votre mémoire 
vous fait défaut et vous ne trouvez 
rien. 

Pourquoi ne pas avoir une liste 
sur laquelle vous écrivez, au fur et 
| à mesure qu’ils vous viennent à l'i- 
dée, les menus travaux qui vous ren- 
: draient service? | 
EE 


RECETTES 


Comment réussir une omelette 


Dans une poêle épaisse exclusive- 
ment réservée à la préparation des 
omelettes, mettez, pour trois oeufs, 
une noix de beurre. Dès que le beur- 
re prend une couleur noisette, ver- 
sez-y les oeufs que, dans un sala- 
dier, vous .avez battus modérément 
avec une fourchette, non sans les 
Avoir salés et poivrés. 5 
= Tournez lentement les oeufs avec 
le dos de la fourchette, jantais avec 
les pointes, vous blesseriez l’ome- 
lette. Au moment où celle-ci va 
prendre, inclinez fortement la poêle 
en la soulevant, soulevez Je côté de 
l'omelette face à la queue ce qui 
permettra de la-rouler sur elle-mé- 
me, de glisser-dessous deux ou trois 
dès de beurre afin de lui permettre 
de dorer à l'extérieur sans dessé- 
‘cher à l’intérieur. Posez le rebord 
de la poêle sur le bord du plat long 
et soulevez la queue de la poêle jus- 
qu'é ce que, se détachant, l'’omelet- 
|te vienne moelleusement s’allonger 
au milieu du plat. Servez très chaud, 

ATTENTION.— Pour que le beur- 
re ne noircisse pas, chauffez-le sur 
|feu doux, jusqu'à ébullition; après 
l'avoir écumé, laissez-le reposer 
pour pouvoir le verser 1iquide dans 
un aytre récipient sans que s'y 
mêle le dépût formé au fond du ré- 
cipient : c'est, ce qu’on appelle clari- 
fier le beurre. 


Welsh Rarebit 


thé de moutarde 


soupe de vinaigre 
thé d'essence d’anchois 


tes chauffer presque jusqu'au point 
d'ébullition. Ajoutez le fromage, 
brassez et dès qu'il ést fondu, versez 
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Si 


ture, s’il s’agit de peindre; le feu, si} 
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Robe Redingote 
avec Bo'éro 


Costume boléro à double effet ... 


Mme | que cent choses réclament son in-|sans le boléro ... votre robe-favori- 


te genre redingote. Faites-la en cré- 
pe uni ou tissu imprimé. 
Ce style No 2667 est dessiné pour 
grandeurs 14, 16, 18 et 20 ans, buste 
32, 34, 36, 38, 40 et 42 pouces. 
La grandeur 36 demande-—3 vérges 
de 39 pouces et 2 verges % de tissu 
contrastant de 39 pouces. 
Toute demande doit être adressée 
comme suit: Département de la 
Mode, LA LIBERTE, Winnipeg. Priè- 
re de mentionnér exactement la 
grandeur du patron désiré et le nu- 
méro du modèle choisi. Ne pas de- 
mander des mesures autres que cel- 
les qui sont spécifiées. Inclure 15c 
par patron (en monnaie, timbres ou 
bon postal). La Liberté n’est pas res- 
ponsable des lettres nôn reçues, Un 
délai de huit. jours est nécessaire 
pour la réception de ces patrons, 
Ces patrons sont en anglais seu- 
lement. | 
Ils ne sont pas échangeables, 
+ — 


La beauté vient 
en mangeant 


Bien qu'elle soit éternelle, la beau- 
tég'avec chaque époque; change d’ap- 
parence. Aujourd’hui; le corps, la 
silhouette ont infiniment plus d'im- 
portance que le visage. Avoir la 
“ligne” idéale, telle est l'ambition 
suprême des femmes. Celle-ci, trop 
maigre, se veut un corps mieux mus- 
clé, plus sportif; celle-là se désole 
d'être trop “en formes”, et fait tout 
pour perdre du poids. Et, les yeux 
fixés sur l'aiguille de Îa balance, 
toutes dèux se demandent: faut-il 
manger? ne pas manger? 

Toutes deux doivent manger, » Se 
priver de nourriture est à la fois 
une erreur envers la santé, et un 
crime envers la gourmandise, Dans 
l'un et l’autre cas, la beauté et la 
silhouette révée peuvent venir... 
en mangeant. 11 suffit seulement de 
se soumettre à certaines lois alimen. 
taires. i 

Vous voulez maigrir? Remplacez 
le pain ordinaire par du pain de 
gluten. . 

Tous les poissons vous 
sont permis, ainsi que. toutes les 
viandes grillées. : 3 , 

Aussi tous les légumes frais — 
sauf les pommes de terre, — toutes 
les salades crues. Dans ceux-ci, les 
épinards et les tomates vous sont 


le mélange sur une fôtie très chaude! deux mets particulièrement indi- 


et servez tout de suite. Si le froma- | qués. 
Pas trouvé l'appréciation nécessaire. | ge n'est pas ajouté au tout dernier! Pour dessert, 


lous les fromages 


Et, c'est ainsi que Sn aime + 
du langage évolue, qu'elle va de 
père en fils et de mère en-fille et 
qu'on en est rendu à avoir une gé- 
nération d'enfants au langage pito- 
yable. 

Un peu_plus de bonne volonté, de 
la part des parents, de la mère sur- 
tout, car e’est avec elle que vit cons- 
tamment l'enfant, et l’on n'aurait 
pas à déplorer ce regrettable état de 
choses. | 

L'on a beau dire, pour s’excuser, 
qu'on ne peut bien parler, n'étant 
pas instruit, l'on sait fort bien qu'il 
y a dans la conversation de trop de 
monde un laisser-aller qui dénote 
un manqué de volonté impardonna- 
Lie. ‘ : Nr 
Est-il nécessaire d'être instr:iit 
pour dire “bjen”, au lieu de “ben”, 
“vrai” au lieu de “vré”, “froid” au 
lieu de “fret”, “moi” au lieù de 
“moé” et ainsi de suite? 

Tout le monde, les idiots excep- 
tés, peut-être, connaît fort bien la 
prononciation réelle de ces mots 


s-ausst-stmpi 
et aussi usuels. 


Mais;-pour-se-corriger,; it faudrait 
un peu d'effort et l’on n'en veut 
pas faire, voilà. 

de «comprends et je sais que _le 
manque d'instruction nuit à la pu- 
reté du langage; aussi, n'est-ce pas 
un langage parfait que-l'on demande 
aux personnes non fnstruites, mais 
un peu. plus de soin et d'attention 
dans leur conversation. 

Les enfarits, donc, modèlent leur 
langage, toutcomme leur conduite, 
sur celui de leurs parents, 


marades et le ferait souffrir toute 
sa vie. 1 D | 
* Les mamans devraient exiger que 
les enfants parlent correctement en- 
tre eux. 


de. é 
La mère doit surtout s'efforcer de 
soigner sa conversation en présen- 


Sur ce point, ils doivent — 
être surveillés sans cesse et repris 
dès qu'ils font une faute trop gran- -——- 


ce de ses enfants, St elle leur cn- | 


seigne des mots qu'elle-même pra- 
nonce autrement, croyez-vous qu'el- 
le aura du succès? 

Evidémment,. elle prêchera. dans 
le désert, NS ee 

On né doit pas se désintéresser du 
langage des enfants sous prétexte 
qu'ils apprendront à parler correc- 
tement lorsqu'ils -fréquenteront-t'é: 
cole, . 
La belle affaire de se fier à l'ins- 
titutrice- pour éorrigér le mauvais 
langage des enfants! Souventes fois 

= e 

ge ‘incorrect, croyez-vous qu'elle se 
soucic-ators ben 
ses élèves? Que lui importe qu'ils 
parlent un bon ou un mauvais fran- 
çais! i 1 ; 

Mais, admettons que l'institutrice 
s'occupe de réformer le langage des 
enfants, croyez-vous que des succès 
éclatants couronnemont ses efforts, 
si-elle n'est secondée, par les pa- 
rents? Et si, dès qu'ils sont én de- 
hors de sa tutellé, les enfants sont 
laissés. à leur langage habituel, lan- 


; 


LETI FETES 


ueoup de célui dé 


,#age qu'ils parleront de préférence 

& celui qu'on leur enséigne à l'école 

pour la bonne raison qu'ils y sont , 
habitués et que l'habitude les poussé 

et les entrainé, croyez-vous que { 
leurs progrès seront marquants? 


S'ils entendent parler bien, ils 
barleront bien, s'ils entendent par- 
ler mal, ils parleront mal. Pour eux, 
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frais, tous les fruits, et les compotes 
de figues, de pommes, de pruneaux. 

Vous pouvez avec tout cela -com- 
poser des menus variés et très flat- 
teurs pour le goût. 

Vous youlez grossirs? Les poissons 
gras et maigres, les viandes de tou- 
tes sortes, le poulet, et en particu- 
lier le canard; le lait, le beurre, les 
fromages à la crème, les légumes 
secs, le riz, les pâtes, les entremets 
sucrés, les gâteaux vous feront ra- 
pidement prendre du poids, si vous 
prenez soin, entre les repas, une 
fois le matin, vers 11 heures, une 
fois. l’après-midi, de prendre un 
jaune d’oeuf battu dans un jus d’o- 
range. 
a°mastication est indispensable 
non seulement à votre santé, mais à 
votre beauté, Bien mastiquer ses 
aliments est salutaire pour les dents, 
et ëmpêche la formation du double 
menton, cette terreur des femmes 
qui-engraissent. 
M — 

—Ne dites jamais: Votre dame est 
bien? Vos deux demoiselles aussi? 

Dites: Madame , va-t-elle bien? 
Mesdemoiselles vos filles vont-elles 
bien? (si vous êtes un-peu familier), 
et: Votre femme et vos filles... ou 
bien: Ta femme et tes filles... (se- 
lon le degré d'intimité), 

—En entrant dans une pièce où 
se trouvent plusieurs personnes de 
sexes différents, ne dites jamais: 
Bonjour, Messieurs-Dames! 

Dites, selon le cas: Bonjour, mes- 
dames! Bonjours, messieurs! — Bon- 
jours, mesdames, bonjour, monsieur! 
—Bonjour, madame! Bonjour, mes- 


sieurs! 
né ! 


1 


a FAIBLESSE 


PEUT DISPARAITRE FACILEMENT d 


D'ailleurs, il est extrêmement dif- 
ficile de réformer le langage des en- 
fants, si l'on attend qu'ils aient at- 
teint l’âge de sépt où huit ans. 

A cet âge, là imâüvaise habitude 
est prise et fortement ancrée et elle 
est presque indéracinable, 

de le répète, c'est dès qu'il est tout 
petit, quand il n'est encore qu'un 
bébé qui s’essaie 4 prononcer ses 
premiers mots, qu'il faut commencer 
à surveiller et à réformer le langa- 
ge de l'enfant, \ 

H ne faut pas se lasser, si l'on 
veut obtenir de bons résultats. 

Rien n'est plus beau que la con- 
versation d’un énfant qui parle cor- 
rectement. La perfection de son 
langage ajoute une note de plus à 
la musique de sa voix. 

A part la bonne prononciation et 
la correction des mots et dés phra- 
ses, il est autre chose que l’on doit 
s'efforcer de bañnir de la conversa- 
tion des enfants. Ce sont les expres- 
sions’ communes, trivales et basses 
que certains enfants emploient à 
tout propos, 

En plus de déparer la conversa- 
lion, elles dénotent un manque d’é- 
ducation et un sans-gène de mau- 
vais goût, 7 TR 

Les enfants doivent être sévère- 
ment repris lorsqu'ils prononcent 
des mots grossiers où sales et punis 
à l'occasion, s'ils les ‘emploient mal- 
gré la défense qui leur en a été faite, 

L'attention de la maman dbit être 
constamment en éveil.et même lors- 
qu'elle est occupée ailleurs, elle doit 
prêter une oreille attentive à la con- 
versation de ses enfants, 

Ainsi, tout en accomplissant sa be- 
sogne, elle pourra les surveiller, les 
reprendre et Tës corriger, son. seule. 
ment dans leurs actés, mais aussi 
duns leur langage, 
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re coeur... de sucre était bon,! Nous sommes ’plusieurs enfants! yncie . lé n l'singuin- apercu qu'it Sail Fait un change 
Comme vous le savez, les Soeurs | 1'est-cé Das? En. chez nous: quatre viennent à la clas- ns be 4 om er de U & fe j a a RE Qéatid ‘on perd aux cartes ou} ment dans l'esprit de mes enfanti$ 
duvent ün Cours de science Un doux baîser de votre pelite | se, un au collège, trois ici au cou- “ OÙ] 51 on en Juge par SON RMENRR n om-est sans gain — | Hs sont sérieux et reconnäissants 
tqué ef vdi dunes memes Gl_Æcole Lacs. Thérèse 2ameult. | vent @ deux à la maison. Je quis | ji gant Pacagm ue A dt stef mA ne utile. Leur mentalité s'est enrichie. | 
Gale ‘wi purs ri r les pe non hag + + + dans le vd ix eee bie +95 Hices pour lire vos aimes petites | 11 _egnsomme dé nombreuses grai-| ‘Comment :se procurer une paire! apprécient ‘bien les sactifices qu 
pe Ag -- og se el . ’ [< nr” red ss € * lasecd ien ce- | lettres. Merci, merci mille fois, pour | nés de mauvaises herbes et bèau-| de chaussures avec deux pièces d'un | nous faisons ‘et l'éducation qu'i 
mn ‘ a ro [ee ont dit qu'elle avait AirBre; je réa ed ouvrage, mais|toute cette joie que vous mettez au |coup d'insectes nuisibles. sou? reçoivent. 
nt l'ai presque oublié de vous | Chère ait sos Je termine ‘em vous ‘embrassant reed 9 _ “ct TAVERNER. R.—En attachant les deux pièces!  __Je ne suis pas encore converN} 
P ré i i ———— #4 4h $——— Û n : 
Fe dre que j'ai été voir le “Toomaïl Xotre Mère Supérieure nous par- bien fort sur les’ deux joues. Félicitations_à Claire et Yvette ; d'un sou ensemble, on a deux sous | 4 ton idée, Pierre, Quand tes enfants 


des fFléphants”. C'était bien beau,|le souvent de vous, alors je vous Luéille CAMPEAU. pour leurs jolies rédactions. Je les 


|liés (souliers). 


à : a ° partiront, tu n'auras rien à leurk 
je l'ai apprécié doublement grâce | éerix. —ÆCouverit de Saint-Norbert. roproduis avec plaisir. Châpeaux en bois Quelle est la salade préférée des donner si tu dépenses tout ton ar- 
au “Coin des Jeunes”. | Je vais à l'école et je suis dans +. + + | J'atiends vos réponses au Con- Cet une’ inddsirio Mpôtialee que ['oarins? : gent à les fuire instruire? ‘ 

Votre petite amie du Couvent de le grade. VIIL; nous sommes : trois Saint-Norbert, Man. ts cetle seriaine. Elles viendront, | bête des RAM "Rois Sapin R-La chicorée, parce’ qu'ils’ ont: --Ah! Louis, tu ne comprenis 
Saint-Notbert, . , | filles dans. notre grade. Je demeure . le 16 février 1938. nombreuses, me dire votre souci noie cer peuplier Sr vont à, du goût pour la mer (l'amer). pas l'importance ef Ja grandet 
Géraldine HAMILTON. | tout près de l’école. Nous avons eu Chère Mère-Grand, | de bien parler et d'assurer la survi- Rares ie tnertite mt liéte d'une bonne instruction donnée au 
/ D... + ja visite de M. le Curé le mois pas-| J'agrais bien voulu” vous écrire | "2€ du bon français dans l'Ouest. P » enfants. Considère l'éducation m 


Saint#orbert, Man., | sé: il nous a promis une récompen- rale et chrétienne qu'ils reçoiven 


Wlus 4ôt, mais le témps ne me le per- 


Nous commençons cette semaine,|. Le bois est débité d'abord en bouts UN VILAIN TOUR 
mes enfants, le mois de saint Joseph. | de quarante centimètres de long, ! 


le 16 février 1938. se sion savait notre catéchisme pen- | metfai À | . À dans les écoles qu'ils fréquentent 
Bien chère Mére-Grand, L'asnt dent de et rs + war ps = ven À à pe Romigirnns Quelle famille canadienne ne lui | puis ensuite en lattes de quatre cen- N'est-ce pas le plus” bel héritage à 
14e “ +: rage; ; i ‘épai “aide d’ , or? T æ , 
Toutes les semaines je regarde ie! Chère Mère-Grand, je-erois que je |les examens français qui viennent doit pas une tamense gratitude pour | timètres d épaisseur. À l'aide d'un! ‘pérsontages: Le Corbeau et. la leur laisser? Tu verras qu'avec Ça 
Liberté, je lis toujours toutes les! vais terminer en vous -disant aultrès vite et dé plus notre examen des faveurs reçues? Prions-le avec | coutéan flexible et bien coupant, les | Corneille. s'ils en profitent, ils deviendron 
x n- pen id pur rssr à ? er ferveur, en toute confiance dans ouvriers détachent de ces lattes de des personnages qui sauront se le 

Ê écrivent. Aujourd'hui c'est nôtre) oeeuper des jeunes. A 7 M D d-cocets-nous Berre 2 odlhiate sc ent -Benjeur-men-amie-k-Gèrnel : NT ; 

tour et je suis certaine Que c'est à | qd petite-fille, à travaillons Far) lee. . Slgardé l'enfant Jésus sur la terre, du | ta paille er--ce-résultat-—=HBonjor;-mon-tmi-te{ sorbeat—}cireonstances difficiles qu'ils ren 

qui aürait la plus helle lettre. : Elise HARDY. Sävez-vous, éhère Méère-Grand haut du Ciel, il aime, j'en suis sûre, | il faut d'abord que la mätière ait} Quel beau temps. contreront. Et, tu le sais aussi Lie 

Ah! diil y à de là veige! C'est le  u$ + + que c’est. à Saint-Norbert ue à protéger les petits enfants qui le | été rendue très solple, par une lon-|  —C'est épatant! que moi, une personne instruite 
teripe d'âller aiisser rs er patiner ; (:rande-Clairière. |lieu cette arinée Je grand Congrès | prient. ne gue exposilion à la vapeur. —Sais-tu, ma chère, il m'est arrivé | bien plus de moyens de gagner s 

mais il) faut aussi étud er. si nous le 15 février 1938. : | Eucharistique régional? M le Curé Bonnes:amitiés à tous. Vous comprenez qu'il faut aux ou-|un mauvais tour! vie qu'une autre qui n'a pas eu € 

; us iCr, ls : = e } ; al? M Cui | rise: ; D Ta y es "à . L Fa ivantade. 
voulons devenir savants. Il né fait} Chère Mère-Grand, . nous ef a déjà parlé plusieurs fois,| Sophie Sawchuk, Constance Le- le Don hace grange 5 xtérité manuel pu gp min … | PE té qu'avec 16 'peu 
[v. pas chaud l'hiver, il faut faire des) Voulez-vous me recevoir à votre car il désire faire une belle fête. J'ai! claire, Pauline Wolanski, Marcelle e pour débiter ces lanjères, qui doi- s 1 K Arore en 


sacrifices pour les pauvres qui n’ont | #entil “Coin”? Vous êtes bien bonne 
pas. assez d'argent pour acheter du}|de vous occuper ainsi des jeunes. 
bois pour se réchauffer. ; C'est la première fois que je vous 
Nous avons cu la béñédiction des! écris; nous n'avons pas beaucoup 
enfants au mois de février. EH y a| manqué l'école cet hiver parce que 
eu une procession, après quoi, nous | nous y allons en “van”. 
avons embrassé les pieds du petit! Dimanche dernier il n'y avait pas 
L Jésus. Pauvre petit Jésus. nous ne | de messe; M. le Curé était allé dire 
_ le reverrons plus d'ici lonstemps.!!a messe en mission. 
mais ça ne fait rien, nous pouvons| Je n'ai‘encore rien donné à le 
le recevoir dans notre coeur tous | Sainte Enfance, parce que je n'ai pas 
les jours. Nous sommes retournés} de sous. Il va falloir que j'attende à 
à la maison tout joyeux, avec notre | l'été. Cette année nous voudrions 
petite médaille, . |bien ramasser dix piastres et sau- 
Dans notre classe, le jour de la ver fous les pauyres ééfants paiens. 
Saint-Valentin, notre maitresse avait | Votre petite-fille qui vous aime 
fait une petite maison pour y mettre | bien, 


vent'avoir une même épaisseur sur|train de manger un beau morceau 
toute leur étendue. Aussi a-t-on mo- de fromage qüé&d'avais dérobé dans 
ditié ce procédé primitif de débita-|une métairie. Tout & coup, je vis 
1 .: . . ' ve à ’accos in- 
J'ai trouvé bien intéressante la |tas, Gertrude Girouard, Lucille Cam-  - RES , te .. 
Liberté que nous avait passée une| peau, Bernadette Laferrière, Angéla | Aujourd'hui, on se sert d'une sor- léngtemps ve Le de ou: i LE 
de nos voisines l’autre jour. J’aime-| Ducharme, Reine-Marguerite  Ver- te de rabot dont Ja lame est réglée Que v 7 rs 4 : pe me a 
bien la lire chaque semaine. 11! reault, Lucille Kostnick, Fleur-Ange | : nes unc- vis RS 4 = Vrainient? ENORR_ Dean? 
aut espérer que plus tard mon désir | Cormier, Marielle ‘Moreau, Mary; "€ SO qu'on 0 tient à ‘coup sûr| 7: h du. ici si j i 
se réalisera. Si jamais, pour prix de | Owisany, Anne Fyshe, Pauline Pel-.; des “pailles” ayant même épaisseur, | . —1aisse-moi continuer! Puis il me sr ha Le ile dp se choisir un 
quelque conçours, vous donnez un!letier, Geraldine Hamilton, Saint-' réglée au dixième de milimètre. Jean de on chanter une chan-|CATPIQrE, ADR ARS Lies Me 
bo à i Re | . Ç C in Thé | = héenin A'oivriose Res son afin qu'il puisse dire que j'é-|j'aurai donc la satisfaction d'avoi 
abonnement à la Liberté, je vous as-| Norbert; Georges Bazin, Thérèse Ja-| Plus besoin d'ouvriers habiles; ce! {ie je plus bel oiseau de nos bois! | donné à mes enfants cet avantagi 
re. que je ferai mon possible pour|mäult, Norbert Bosc, Rathwell;| Sont des machines-oûtils, qui tra-| 7° Ent “ant il arrivé? He là. - | | 
e gagner; j'aimerais tant recevoir | Raymond Pallard, i Charles, ! Vaillent plus vite et plus régulière- M: # nul J d ,,1 d a. 
ce beau journal Elise Charles Pas De ment ! ; BOIRE —Tais-toi donc!... Alors... alors| | —Après tout, Lu as peut-être rai 
27 : à À , he rl , ...je me suis mis à chanter de son, Pierre, Je le remercie de 1m! 
Le mercredi de chaque semaine | rie. Bertholet, Agnès Bauche, Marie| La je me suis mis à chanter de plus Mais £ os: ER 1e iré Le | 
est notre journée missionnaire. Ce |Copet, Marguerite Morton Thérèse rs ag grd io fro-| AP NE ne TRS ARE AE 
jour-là, tout notre travail, nos sacri-| Bauche, Thérèse Cancade, Joseph mage tomba et le gueux l'attrapa et! je suis tenté de faire la même chu 
L 2 L LL * à 


fortune que je pouvais leur laisser} 
je ferais bien mieux: de leur. fair 
donner une éducation complète qu 
leur rapportera davantage. Et puis 
la société a besoin de gens ins 
truits. Remarque que des personne 
instruites sont mieux préparées pou; 
diriger des oeuvres.  Jt teur send. 


bien hâte. Ce sera la première fois | Kenny, R. Berthelette, Lucienne Le- 
qué je verrai ‘une, si grande céré-| mire, Germaine Bérard, Mary Haw- 
monie, i {rely, Denise! Champagne, Alma Cur- 


main-d'oeuvre reparaît lors- 
qu'il s'agit de tresser ces lanières et 


Que j'ai hâte! I y a bien longtemps re, qui s'appelle Paul. 

que je me prépare: depuis le mois Le nom de ma patronne est sain- 
de novembre 1937, mais Ça n'arrive , te Thérèse et je l’aime bien. Je vou- 
jamais. J'étais supposée être reçue : drais sauver tous les petits paiens 
à la fin du mois de janvier et nous, du monde entiér. L'année dernière 
sommes déjà rendus à la mi-février.| nous avons ramassé six dollars pour 
1j faut avoir de la patience. Je dois | l'Oeuvre de la Sainte Enfance. Nous 


r 0 1 ! de les disposer ‘en formes pour da |je ma ! se? Nous en réparlerons, si tu vet 
le courrier: les valentins que noùs Thérèse BAUCHE. |fices sont pour les missionnaires, | Martine, Elise Hardy, Marie Canca-| fabrication des chapeaux, qui ser- , TR tar bien joué! Ma foi pos renier À bentôt! 4 
voulions donner à nos amies. A + + + : pour un en particulier que nüus a-| de, Grande Clairière. vent non seulement pour couvrir les | je n'en ai jamais Henin de 20. FEUILLE D'ERABLE. 
trois heures des petites filles (les © Grande-Clairière, rer adopté et qui vit chez les In- MERE-GRAND. |têtes miasctilines, mais aussi pour |hjable!... Sois plus sage une autre Saint-Jean-Beptinte, ; 0 
facteurs!) ont pris leur “sac d'éco-| le 9 février 1938. iens du Nord. ; ! réaliser les chefs-d'oeuvre des mo-| fois ef, ne 1e fié pas aux’ paroles |” ” Grade XII 
le” et ont passé les valentins. J'en | Chère, Mère-Grand, ! | | Je termine en vous disant que je Chez le commissaire distes de Paris et de Londres, mensongèrés des-flatteurs, car ils vi " A 
ai eu six. Îls étaient très beaux. A! C'est la première fois que je vour | VOus aîme beaucoup, - —Quel prétexte a-t-il pris pour| Le chapeau de bois existe, mais, à| vent aux dépens de ceux quiiles| Quand est-ce qu'on a l'air él 
pomme era rss tour-  éeris. june «gg . des gr Marielle tes vous frapper? i la manière dont il est fait, il est im- | écoutent! . d gint ? < 
nos assiettes envers et nous nes”. J'aimerais bien y lire une de ans. | —Ce n'était pas un prétexte, c'était | possilile de le différencier du cha-| | Thérèse DIONNE I 

: * : ' € | , Ô a- trèse NNE. à—Quand on porte des gant 
a mis chacun un valentin. Puis nous, mes lettres... | . , —Couvent de Saint-Norbert. [un bâton! peau de paille ordinaire. —Ecole Saint-Joseph | Pere a l'air : les gants ” 
avons fait l'exposition de tous nos! J'ai 8 ans. J'aime bien aller à l'é- ——————— ————— de é- ha ries RE 2 Le g ‘ 
valentins des antiérs passées sur le cole. Nous sommes en pension chez æ. ; l. 1 A tion à re de Fénith c | RE SEE 
buffet. H y en avait ung foule: Que  grand'mère au village, je retourne L d i d M hi L f ï daptation Au roman de ore Couper ‘ essins 
c'était drôle! PS chez moi tous les endredis. J'ai e ; ern er es © cans ss l'Amgairs gr rot da pr es ères E* ai Jan Jacques Cuvelier 

Je serai bientôt reçne “Croisée”. trois petites soeurs el un grarid frè- 4 _. ne Eañiche, Les Troais ” 


| faire deux gros sacrifices par jour | voudrions faire beaucoup mieux 
| et offrit mon coeur au bon Dieu en! cette année. 
ouvrant les yeux.- Tout les mercre- Une petite-fille bien reconnais- 
dis, je vais à une petite assemblée | sante, | 
avec pee qui seront aussi re- : Thérèse CANCADE. 
çues À | Grade II. 
5 Votre affectueuse enfant. : | + + + | 
Fleur-Ange CORMIER. : | Grande-Clairière, 
+ + + | le 14 février 1938. 
Saint-Norbert, Man. | Chère Mére-Grand, S 
le 15 février 1938. | de lis et j'aime bien le “Coin des } 
Chère Mère-Grand, | Jeunes”. Voulez-vous m'y recevoir? | À IS s 


I y a bien longtemps que je ne| Je suis un enfant de choeur. Le | TL SOLE ES 


ï il - da à D] 
: à sas An 3 : donc, dit Oeil-de-Faucon, votre Huron der: : ; pi LUé ! 
vous æ pas écrit. J'ai manque l'éco-| sers la messe tous les jours, le di- | rtés dans la forêt puis 1° vous a aban- Le red ; 2 ls ri ji et son en dit CPAS Ton dde Le Rense 

$ le deux semaines parce que j'ai été | manche à l'église, la semaine au Non yas, répliqua Heyward. 11 est ap- père. 11 leur pôrla quelques instants dans Jeur lan- | € 

| malade de la grippe et, j'ai recom- | couvent. | pre sur un, arbre! Et il l'entraina au bord du gu® et ils s'étoignèrent chacun de leur côté. “Main- ter. Comme l'indien se levhit, Heyward vôblut le 
mencé hier. J'étais bien contente A Noël M. le Curé m'a donné une is et lui désigna un indien accroupi au pied d'u- tenant, dit-il, allez l'amuser: et ils ne tarderont pas saisir mais reçut un coup qui le fit rouler ‘&ur le 
car j'aime beaucoup cela aller à l'é-|helle paire de souliers et une paire | me énorme épinette, à mettre la main dessus" sol. 
cole. | de caoutchoucs. { ; ETIS , - : 

J'ai une nouxelle pétite soeur de-| Votre petit garçon qui vous + . 4. à 

puis trois semaines et je l'aime beau- | Joseph MARTINÉ. | 
coap: elle est si pelite et si vigou- | 7 "Grade IV. 
reuse. J'ai deux petits frères, Donald | | _ . . | 
et Guy, et deux soeurs, Gertrude, qui “Grande-Clairière, 
vient à l'école avec moi, et bébé Ca-| le 8 février 1938. | 
‘roline. : Chère Mère-Grand, 


Ehaque semaine, je n'oublie ja- Que j'étais contente quand rt 
imais de lire le “Coin des Jeunes”.! maitresse nous a dit de, vous écri- | 
de le trouve xi intéressant ! re! C'est la deuxième fois que je! 

Une, petite-fille qui vous sime | vous écris. J'ai douze ans et jesuis | 
beaucoup. dans le grade six. J'ai trois soeurs, | bi 
elles sont toutes plus. grandes que 


La 


à à «À: déjà. Ma soeur Anna va à l'école de | 
Ratbwell, Man. Brandon, elle est dans le grade 
le 15 février 1938. onze, elle dif que c'est dur. Eileen | s 
ve Mère-Grand, {est infirmière depuis sepl ans. | 1 x. 
suis très content de venir vous! . J'espère que vous êtes bien, chère | Co. Ds * fi ag , ; , 
RER RL Dante | ue tent let A EN 
lentin. Cs nous a'pris une demi- Votre petite-fille qui aimerait bien | ques cents pas il rencontra les deux Mohicans qui poursuivre, reprit Oeil-de-P£ucon, n'aurait ur " il sôngea aux deux dont {l avait à 
“heure pour remplir une boite rouge! vous connaitre et qui vous aime, | \: avaient renoncé à le pouraute, “Nous lui avons effet que de nous faire toniber dans un nid d’en- arde. —Ne. nous. abà pas Ut nés, 
de valenlins et je vous assure qu'el- Marguerite MORTON, | tiré une balle, mais cela n'a fait qu'accélérer sa vemis, Nous ne sommes pas si pressés d'aller leur duisez-nous en lieu sûr, Fig vou mé 
le était bien comble. Grade VI. | -ae = *, offrir nos chevelures, DRAM mes votre prix”, "#28 4 } 
' } . , 
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! matPierrette, ma chère, 


pensa-t-elle 
l'oceas'on qui t'est offer- 


£ de connaître le parfum de l'en-| 


si 
Hi 


première fois si le monde n'était 
pas aussi laid, aussi mesquin que le 
pre dépeignait souvent-sa tante Ger- 


Ë 


en 
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vinciale naïve avec qui j'ai dansé. . 
oh! Pigrrette, Pierrette!” 


—Ah! c'est gentil! s’écria la vieil- 
le daiïne. Vous m'apportez des nou- 
velles de votre tante? | 

Madame Charlier était ee jour-là 


maison, la jeune fille s'était sentie 
soulagée. Rien n'avait encore dis- 
sipé le malentendu dont ellé s'était |: 
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j'ai vue au bal des Prével. 
intentions n’ont pas changé... Vou- 
lez-vous être ma femme? 

Mais à ce moment précis, le pau- 
vre Roger ne savait plus s'il aimait 
Pierrette ou s'il la détestait, et éette 
demande en mariage, toute vibrante 
d'une colère de chagrin, 
ressemblait moins, il faut l'avouer, 
à une déclaration d'amour qu'à une 
déclaration de guerre. ‘ 


Vous vous êtes décidément té- 


"lie né-jouis plus de-rien Et même, 


mers > À 
ÿ 


mais il a refusé, par discrétion... 
craignant de te déranger. : 

—H a bien fait, -approuva 
rette. 

"Après le diner, elle ouvrit le Mo- 
niteur des Chimistes et y chercha 
inachinalement l'annonce dont M. 
Hémont avait parlé, . 

“On dirait vraiment, pensa-t-elle, 
que ce monsieur joue à l'homme sé- 
rieux pour me mettre dans mon 
tort... et qu'il tient à ce que je le 
sache”. 

Au premier moment cependant, 
une petite joie attendric s'était glis- 
sée dans son coeur: 

“Si c'était pour moi qu'il a résolu 
de change de vie?...” 

Mais elle s'était aussitôt 


lirté, fait la belle dans une toilette 
bianthe, je n'aime plus on travail, 


je suis devenue une méchante fille, 
puisque, dans le fond demon coeur, 
je reproche à mon pauvre père de 
me délaisser !” 

Un dimanche soir, il était près 
de huit heures et Thérèsé désolée 
avait remis la soupe au chaud, lors- 
que le professeur descendit de son 
laboratoire, : 


:—0Oh!t papa, commença Pierret- 
te ‘ 


Mais le visage qui lui souriait 
était si radieux qu'elle n’acheva pas 
son reproche. 


—Tu vois un homme heureux, mi- raidie 


Pier. - 


tourmentée, et l'occasion lui était 


pris, monsieuf, répondit mademoi- 
offerte d'y mettre fin. Oui, elle était 


selle Hémont très froide maintenant. 


d'une humeur. charmante. Le temps 


#nonne, fit M. Hémont en s’asseyant 
en face de sa fille dans la salle à 
manger, j'ai enfin trouvé un prépa- 
rateur ou plutôt un collaborateur— 
par l'annonce que j'avais mise dans 
le Moniteur des Chimistes, tu sais ... 


contre cette faiblesse. 

—Pour moi? allons donc!.. Il a 
vu que son désoeuvrement le met- 
tait dans une situation fausse et son 
ôrgucil en a souffert ... Pour moi!.. 


fmoiselle bien dotée ne se représen- | trude. était beau, sur son visage et dans | décidée à avouer sa supercherie. | Je n'ai songé, je vous le-répète, qu’à 
Ÿ ‘era très certainement pas pour! Quand vint le moment du dépärt,| son esprit. Elle s’excuserait avec gentillesse et | m’amuser — un peu follement, je 
doi... Profites-en bien vite comme | M. Marçay demanda si madame! Kager donna des nouvelles de sa | humilité, car enfin elle avait mal,| veux bien — mais j'ai agi comme 
#“u prolites de ce joli bal blanc qui! Charlier recevait toujours le lundi.| tante, puis parla du printemps à | très mal agi. 11 ne lui appartenait | une enfant mal élevée, pas du tout 
st ton premier bal... et qui pour- | —Le lundi, oui, monsieur, approu-| Cannes et du printemps à Paris,| pas de juger M. Marçay. Que-cet | comme une demoiselle en quête de 
, æait bien être le dérnier”. va Pierrette. ‘ puis, soudain, s'arrêta et, levant sur | étranger se fût ou non proposé d’é-| mari... et je n’ai pas la moindre 
* ]is s'étaient remis à danser: “Pauvre garçon, il veut revoir| madame Cbaïlier de bons yeux | pouser une héritière, elle n’en avait | envie de vous épouser. 


Marcelle!” pensa-t-elle quelques mi- 
nutes après, tandis que la voiture 
l'emportait aux côtés de la femme 
de chambre de sa tante. 

Un instant, elle demeura rêveuse, 
puis elle secoua légèrement la tête 
d'un petit mouvement décidé. 

“Après tout, c’est bien fait! con- 
clut-elle. Moi, je m'en moque!” 


fraucs où souriait une émotion tou- 


} $ la Normandie - 
_ #—C'est que vous ha te prête à se moquer d’ellemême: 


quelque chose de fortitidable!... 
cette confession m'étouffe, pardon- 
nez-la moi d'avance ... J'adore votre 
nièce depuis le moment où je l'ai 
aperçue au bal des Prével... et c’est 


—Oui, monsieur, répliqua-t-elle, la 
«Le sort en était jeté. La conver- 
continua entre Roger Mar- 

ay et Marcelle Hémont. Cependant, + + + 
Pierrelte restait en tiers... et-c'é-| Pierrette avait parlé beaucoup du 
|_sient bien-un peu la vie, les idées. | ai mais très peu de Roger_Mar- 
-|çay. Sans se l'avouer clairement, 

Œ£elle disait, qu'elle plaçait dans le| 


Épru elle préférait que madame Charlier 
<éadre voulu et factice et c'était le | ignorät toujours la petite mystifica- 


are limpide et doux de Pierrette | {ion dont elle s'était rendue coupa- 
$ par moment, éclatait entre les | ble. 
Yhrases. 


—Vous savez, ma tante, avait-elle 


| 
| 
Î 


je vous parle. À 


er 
très doux qui étonnait sur ses lèvres, 
qui semblait venir d’un autre temps, 


Chère madame, dit-il, je vais 
vous avouer brutalement, sottement, 


à elle que je pense tout le temps que 


C'était dit si ingénument que ma- 
td ire! 


pas moins pris le nom d'une autre 
jeune fille, elle n’en avait pas moins 
trompé M. Marçay, elle ne lui en 
avait pas moins menti. 

Au moment où elle entra dans le 
salon, ses yeux se baissèrent malgré 
elle, ses mains tremblèrent un peu. 

Timidement, elle commença: 

—Monsieur, ma tante... 

Mais, soudain, une voix dure, une 
voix âpre qu’elle ne connaissait pas 
la fit tressaillir toute. 


Il voulut parler, elle l'ærrêta. 


chés ..… 
même . :. 


|serai jamais un .oisif. 
—-Auréz-vous;—enfin, -mademoisel- | Rog trit-d 
le, la bonté de m'expliquer ce qui 
| s'est passé jeudi? Quelques mots de 


comme les belles robes de sa jeu-} madame Charlier qui allait retrou- | vint pas. 
nesse qu’elle ressortait parfois tou-| ver votre cousine Marcelle (il ap-| Roger s'était incliné profondé- 
tes parfumées d'iris, pour amuser ses | puya ironiquement sur les mots) sa | ment. 


réponse est parfaitement 
raisonnée, reprit-elle, et tout à fait 
indépendante des circonstances qui 
nous ont si fâcheusement rappro- 
J'ai toujours travaillé moi- 
c'est vous dire que les ha- 
bitudes qui m'ont été données com- 
me les exemples que j'ai reçus, m'ont 
appris à... dédaigner un peu ceux 
qui ne travaillent pas... Je n’épou- 


s pâte, mais 
l'éclat que Pierretté attendait dans 
une sorte de griserie batailleuse ne 


IH n'a mème pas cherché à. me re- 
voir... ce dont je m'estime fort 
contente, d'ailleurs! 

Pierrette n'eut pas lieu d'être 
moins contente pendant les jours 
qui suivirent, car Roger Marçay ne 
chercha certainement pas à la voir. 
Ni le jeu du hasard ni l’action d’une 
volbnté étrangère n'avait permis 
qu'élle se retrouvât en présence de 
celui qu'elle persistait à considérer, 
sans trop savoir pourquoi, comme 
une sorte d’ennemi. 

—Cela l’ennuierait beaucoup, Pier- 
|relje, si j'invitais Marçay à diner? 


Ce jeune homme — un ancien élève 
de l'Ecole centrale, s'il te plait — 
m'a averti loyalement qu’il cher- 
chait -une situation plus importante 
et ne pouvait accepter que momen- 
tanément le petit emploi que j'of- 
frais, mais nous avons travaillé tout 
le jour et déjà fait énsemble bonne 
besogne! ... Il connaît ma soeur, fi- 
gure-toi. Il est le neveu d’une ma- 
dame Saugé qui... | 

Pierrette avait été un peu saisie, 
mais, brave à la manière des gens 
qui chantent au moment où ils ont 
peur, elle ne laissa même pas son 


 midé par Pattifude pe enco = 
—Ah! je sais, répondit-elle, ma-!te de sa fille. 

dame Saugé est une amie de tante}  __Muis oui, papa, cela m'ennuie- 
Gertrude... J'ai dansé avec ce! rait... Nous sommes si peu habitués 
monsieur chez les Prével-Desforges. | à recevoir... et puis, nous ne le con- 


jinsinua M. Hémont vaguement inti- 


, Roger Marçay ne s’en tint point à 


mne seule valse, il en fuplora d'au- | 


tres, et Pierrette lui donna toutes 
eclles qu'il demandait. Elle ne savait 
plus à vrai dire si elle jouait un 
rôle, elle s'amusait de plus en plus, 
clle était gaie, contente, elle jouis- 


Succès 


dit incidemment, comme sans y at- 
tacher d'importance, le neveu de 
madame Saugé était chez les Pré- 
veL 

—Ah! avait répondu laconique- 
ment madame Charlier, très occupée 
à rechercher .une date dans son li- 
vre de comptes. 

A la satisfaction de Pierrette, 
| l'entretien s'était arrêté là. Cepen- 
| dant le souvenir de ce jeu qui l'avait 
| si fort divertie dans une fièvre gaie 
| de plaisir, de succès, ne laissait pas 
d'inquiéter encore la jeune fille, car, 
enfin, dès les premiers mots qu'il 


| nièces. nièce de province (l'ironie s’accen- 
—Vous aimez Pierrette! | {ua) m'ont fait comprendre que chez 
|  —Elle s'appelle Pierrette! je ne sa-| madame Prével, j'avais été votre du- 
vais pas.. comme ce nom lui sied!| pe.., que vous m'aviez menti... 
continua le jeune homme. Oui, ma-| Mais une réplique coupa brusque- 
dame, je l'aime... et j'ai si peur| ment ce réquisitoire. 
qu’on me la prenne, voyez-vous, sil Est-ce madame votre tante qui 
peur que... que je voudrais tout de! vous a aussi mal élevé, monsieur? 
suite tenter une première démarche! Pierrette s'était redressée. Ah! il 
auprès de monsieur Hémont. | était malhonnête, ah! il le prenait 
—Tout de-suite! Eh! comme vous | sur ce ton! 
| y allez! répéta madame Charlier en | Roger s'attendait tellement plus 
| riant. Mais il n'est pas à Paris, mon- | à des excuses qu'à une riposte qu’au 
sieur Hémont. premier moment, le reproche le dé- 
| —Je sais... concerta complètement. 


| aussi me suis-je tout 
| d'aburd adressé à vous, chère ma-! —Oui, monsieur, ma tante a deux 
nièces, reprit la jeune fille. Je ne | 


m'appelle pas Marcelle, je m'’appel- 
le Pierrette; je n’habite pas la pro- 


—Vous avez raison, mademoiselle, 
répondit-il,.. mais je vous assure 
que si j'ai été... un peu coupable, 
un peu lâche en m'accordant après 
trois ans d’Ecole Centrale et un an 
de régiment, quelques mois de li- 
berté, de détente, de flânerie heu- 
reuse, je viens d’expier ma faute 
très complètement. 

Madame Charlier entrait, Pierret- 
te s’esquiva prestement et retourna 
chez Marcelle. Au bout d’un instant, 
ellé entendit des pas dans l’anti- 
chambre, puis le bruit de la porte 
qu'on fermait et madame Charlier 
reparut. : 

“Une seconde tempête s'annonce”! 
‘pensa Pierrette. 

Mais tout de suite, elle vit que Ro- 


—I1 se nomme Roger Marçay, 
continua paisiblemenñt M. Hémont. 
C'est un gentil garçon, fort intelli-! 


gent, très distingué... Un peu hon- 
teux de l'avoir gardé si tard — et 
un dimanche encore! — je l'avais | 


prié de bien vouloir partager sans 
cérémonie notre diner de ce soir, 


naissons guère, ce monsieur! 

L'inviter à diner! Pour qu'il croie 
qu'on a°des arrière-pensées…. ah! 
non, certes, non! Et puis se soucie- 
rait-il seulement d'une invitation... 
qui lui avait élè adressée déjà et 
qu'il avait refusée après tout! 

: (A suivre) 
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06! itlorstonit Madise Char. | vince, j'habite les Batignolles ... et 


æ | échangerait avec madame Charlier, | Game. Ah! je voudrais tant savoir .… | 
M. Marçay saurait et dirait tout... | croyez-vous que j'aie quelque chan- 
| | Et M. Marçay avait presque piseuté ©. d'être agréé’... ma fortune est 
cé sa visite! | très modeste et nionsieur Hémont. .. | 
—Pourvu qu'il tarde quelques 
| ‘ |jours,.. et qu'il ne vienne qu'après | lier, mon frère est un original que 
i 2 |mon départ! souhaitait Pierrette. |la question d’argent ne préoccupe | 
: Elle désirait ce délai sans espérer | guère et qui ne voit que par les 
Œ beaucoup qu'il lui fût accordé. Dès | veux de sa fille... C’est Pierrette 
le lendemain du bal, comme elle | qu'il faut gagner à votre cause... 
| sortait escortée de la femme de Elle vient de refuser vingt mille 
| chambre, elle avait croisé Roger |livres de rente, parce que le mari 
TABAC À | Marçay aux abords de la maison de | qu'on lui proposait n'avait que de 
Û 10‘ | sa tante; il avait salué très respec-| lointains rapports avec le prince 
, CIGARETTES | tueusement en continuant son che-| Charmant et... Qu'est-ce qu'il y a, 
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comme vous m'avez prise pour ma 
cousine, je me suis amusée à vous 
| raconter des histoires, tel est mon 
crime! ... Tout le monde vous dira 
| qu'un jour de carnaval ou de mi- 
carème, ces choses-là ne sont pas 
| défendues ... et, quand vous aurez 
|recouvré votre saäng-froid, vous a- 
| vouerez que voilà de bien grands 


mots et une bien grande colère pour 
une simple espièglerie... à laquel- 
le vous attachez, permettez-moi, de 
vous le dire, une importance ridi- 
cule ... 
<\ ne importance ridicule! répé- 
ter... ah! vous trouvez que 
j'attache une importance ridicule 
leh!. bien,” jugez-en, mademoiselle, 
| Lorsqu'un hasard m'a révélé que 
| vous vous étiez joué de moi, je ve- 
| nais demander à votre tante la main 
| de sa nièce... 
| Ce n'était pas tout à fait vrai, 
| mais Roger n'était pas d'humeur à 
| mesurer chacune de ses paroles. 
Quant à Pierrette, elle se sentit à 
son tour assez désemparée; une rou- 
geur lui monta aux joues, mais elle 
se remit par un grand effort et, sans 
modifier le tn d’agrèssive ironie 
qu'elle avait pris à la première at- 
| taque: 
—Vous me voyez navrée, mon- 
| sieur, dit-elle, d’avoir été la cause 
d'une telle méprise ... Je n’avais pas 
prévu, je l’avoue, une demande aus- 
si... précipitée, Mais rassurez- 
| vous! ... Il ÿ a erreur de personne; 
faite en ces conditions, votre an- 
de n'est pas valable et, dans ün mo- 
ment, ma tante sera mise au eou- 
rant... par moi-même. 
| Elle parlait avec un calme étudié. 
Une intention de défi retroussait 
gentiment son petit nez; avec ses 
| mines de fillette impertinente, elle 
| était drôle et jolie, aussi jolie qu’au 
[het Roger la regardait. 
—Quand je pense, fit-il, que ce qui 
| m'avait charmé, c'était là naïveté, 
| la fraicheur d'impression que je 
EF deviner en vous! Et que 
| 
1 


tout cela, ces étonnements ravis, 
cette gaielé confiante, n’était qu'un 
manège de coquette! ... 

—Un manège de coquette! ripos- 
| ta Pierrette tout à coup hors d'elle, 
—Qu'un manège de coquette, qu'u- 
| ne comédie incompréhensible, insis- 

ta Roger. Oui, incompréhensible, car, 
| afin, pourquoi vous éêles-vous plu 
[à mw'abuser ainsi... dans quel but? 


ger n'avait rien dit de leur querelle. 

—Ce pauvre Marçay, quel fou! 
déclara la-vieille dame. Le voilà très 
amoureux de toi, Pierrette... Mais 
il m’a avoué que ta froideur lavait 
découragé. Que lui reproches-tu, en 
somme? | 

Pierrette haussa les épaules. 

—Rien, il me déplait. 

Et, renonçant à une confession à 
laquelle elle ne s'était résignée que 
comme à une corvée inévitable, la 
jeune fille imita le silence de M. 
Marçay. 

N'était-ce pas le meilleur moyen 
d'oublier cette absurde aventure ... 
et cet affreux bal... et cet horrible 
Roger? 

Apaisée, contente — oh! très con- 
tente! elle ne permettait à personne 
d'en douter — elle confia à Mar- 
celle qu'elle voulait acheter un per- 
roquet et un chien et devenir bientôt 
une très vieille fille, puis ebe lui 
raconta des histoires si saugrenues 
que toutes deux en rirent follement. 

Mäis le soir, quand elle fut seule, 
elle s’aperçut bien vite que les sou- 
venirs d'abord chassés par elle, é- 
taient allés l’attendre perfidement 
dans sa petite chambre. 

“Oh !mon Dieu, pensa-t-elle, dire 
qu'il aurait pu croire que j'avais 
joué la comédie pour me faire épou- 
ser! ... dire que peut-être, un mo- 
ment, il l’a cru?’ 

Et tout à coup, brusquement, elle 
se mit à pleurer. 


+ 
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Les expériences faites dans les 
Vosges n’avaicont pas donné tous les 


résultats espérés et, à peine de re-| 


tour à Paris, M. Hémont s'était a- 


nétrer le secret de ce demi-échec. 

Marcelle, très affaiblie, se remet- 
tait lentement de sa grippe et mada- 
mé Charlier était pärtie pour la Nor- 
mandie avec sa filleule, 

Madame Charlier n'écrivait guère. 
M. Hémont ne quittait son labora- 
toire que pour les repas et Pierrette 
se sentait très seule maintenant 
dans la grande maison que sa tante 
avait trouvée triste. Elle peignait 
d'une main lassée,.sans plaisir, Les 
journées lui paraissaient longues; 
quelquefois, elle avait envie de pleu- 
rer. 

Elle pensait rageuüsement : “Depuis 


[ue j'ai été au bal, que j'ai dansé, | 
ll 


charné au travail, cherchant à pé-| 
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